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P'lus un' personine se couvre de sa propre per-
siolle, plus elle devienît froide.

Le mîoyen le plus sùr pour toucher aux gIm-pes
sanls se: fîciri piquer, i-est (le faire faire l'ouvrage
pacr unt substitut.

C'elui ' 1ui nîous mîontre nos propîres défauts est
un alin veritable. Tlout (le hmênme, on aimerait àl
le remercier par dles coups.

hLe plaisir c'e4t, le chîant dlu sansonnet miocqueur
Et les jeux (les enfants dles autres;

Le lîoîllcUr c;'est lat voix qui parle' à iLOtre coeur,
I es jeux des enfaunts., ilais-des; nôtres.

MO TS~ D'ENF~ANT

La mcère'. Est-ýc toi, J1ules <lui as applorté
toute c:ette- boue dans lat miaison?

.1 /es N 1,pe ti te mère, c'est li b oue qlui a
c-el, -à amies chaussures; elle est entré seule.

I ili et Toto, qui sont arrivés <le lat vecille à la
caimpaîigne et qu ci viennent de prendrie leur repas
ilu m uatini, a p)eril ui vent dlans unc pré., à l'ex tré ni ité
dui jardli n, de:ux vache-s, l 'un ncioire, l'au tie ilail-
cdie.

- Vois-tu, <lit Toto eni imontrict cette der-
ièire a sa melure i-est celle-la (lui nous domino dtu

lait.
-( ui, (lit bili, et 'est l'autre qui fournit le

LA VKl.\I E VÈIT'f

Le aI-.-)oter evous en pîrie-, dîtes muoi
l a Vé,r itlé.

Le ncI'.-\' i co i jti- mîonteti jum u a
drucx cents pîiastres.

CHIANCEUX I).AN»- SON iNIALIIE"U]t

Louis-e pauvre Crèî-ifaii ,-st dlonic iiar it'.
-leo su ppose (lu'il <loi t h' nr-grictte-r niaintenant.

If-r-Pas lui. Il lcîi faLut t ravaille-r sii fort
pour gaýgnier sa v-ic-, quî'il îi'a lias -iccorve îu le
telîcps d'Y soniger.

LýXpI)adt.iîIs devenues îîécess.(1iîîcs

li ' h dI'f~i/ 1,flt iliî''i -l .-j e oir

m'ave LVc/ ise mir gv'~iîîîllx. il vis 1liik(- ave eii~aLs.,aV / 'i I1iý li4-tt,î~Sl(l i5. i'l i ce n'est '(Ic aui

L'a ut ' pour on porte à l'hôpîital!
U n b lessé qu'alIlai t pms trop imal.
I' chirurgien (lit :fau t q u'on lu i taille
Urin lîiftieck au-dessous d' la taille
C'est indispensable' clans c' caxs-ci ...

L 'opération a parfait'mîeîit iéussi.

Miais v'Là qu'airt'î - :t l' nmalheureux~
P'ouissati dis hiurlemients. aff reux.

'chirurgieni(dit :on v'oit sans peineî
Q u'il p'st mîena:cé CI' la 'a'rèî
Il'aut lui couper un jai;lll i ussi...

L'opéraI ion a parfait'inent r-éussi.

Coin n' I '1otu rue.ij -tit tou 'jou rs (les cri:,,
Le-s intern's avaienît l'air surpris.
L' chirurgienti(dit :sur il)în parole
Pour l' sauver-, tranchons l'atntr' guibole
C'est indispensalîl' dans c' cas-ci...

L'opératioil.a parfait'mieîît réussi.

Commiîe il souffr-ait aussi dles yeux,
Ont les e-xtirp' pour qu'il ajîll' mieux
On ôt' le nez, une omioplate,
Un' côte avec un nmorceau d' rate;
Et chcacunî d' répéter ceci;

IL'opération a parfait'nint, réussi.

Quand on eut ainsi tout enî'vé,
L* chirurgien (lit: il est sauvé
Les parents, pleins dle icoîtiance,
S'exclaillaient: Dieu! qu' C'est bîeau lat soien-
Il va bientôt sortir d'ici : [ ce

L'opération a parfait'nîent réussi

'NI ais 'Vpauvr' diall qui, d'force: à bout,
Sîlîie ît rend l'u'tout d'un coup...

I ' 4-h iru rgieîil (lit : f'S01sI l'atot1 sii
P'our il conîicctit-' sa maladieo
C'est,'dipna l danîs c' cas-ci i.

L'opîérationî a parfait'iit réussi.

(Il l~ IS'I'IANISM E RiS~U i~:

dlire le iiclcir

hi î's iJe- pil aias Il ire aiu illîcis ije (it iîcî; morditîl

LES ('AliTES DECIDENT-ELLES DI'
L'A\'EN 1IR D'U 1N INDI[VI1) U?

Le hîconsitîi- là u petit esclave suir un lieait).

- A cqui appîartienls-tu ?
L'ecl"i-.-. 'apa-tîrc:i'à M. TappedUr, 1«Lies

il y a cîce hieure qu'il joue aux cartes avec le
catpitaine<, de sorte que je nie siais plus à (lui Ji'ap-
paritienîs iiliainte-na lt.

ÇAÀ DEMANDE UN E EX PLI CAl'IUN

E/le.-Lax fiiiiiiî: u li eut lias plus être sati-
ique i u'hi m îist i iue.
Lni.-Vraiicît! Alors, commiient se fait-il

i(lu 'ap rès unce fîéquciiitatiomi de, sept ancs, ucand
so1u iLitiou -u z lit idemuandel en m uariage, elle ré -
pondc( inivarialemiienît Oh ' ( .,Ii t aui'a tellemîenît
surpis -

IH'Nl E IES PLUS ( ANMei"I"URT.S

Mr..%ra.se.Avcz-vussu qui- ce pauvre
Ser-elpoimies'tétait jeté à l'eau Po-ur sauver SaI

Diiiiii.Ioit -il l'ai ruer c:ette pflimibêche, cmoitié
nté"resse.

il!,-. B;ounýep/,tt.-iu n'y penses pas ? Elle
étrennait un lîlagni liqce -ollier cle peu-les.

POUR L'OBLIGER

La teaim imlnuee'.c- Iit-s dlone, mcocnsieur, a-
t, ont la permiissioni dI fumier dans ce char?

Le pa.ssager.- Maiccte, si alucuni <les ucessieurs
tie s'y obejecte, vous pouve-z prendre votre pipe i-t
f umher.

UN VAI.N ESSAI

Le pée-.' i reilent vu un chat faire uîîe
sarabiandle commie lit nôtre cette ncuit.

Jo/îenn.- Depuis qu'il a iimcigi le serin il se
croit capabîle deu cîmatter commîîe lui.

UJN lIDNMEIIST1HNCGUE

l?/«,,ch#.- Vois comme ce vieux mîonîsieur a
l'aIir dlistitîîgué : ça doit étre uin pocte

- Ou l lui-t i artiste
/lî'd's'.- Nonc'est u n hcomm iie de lat scie'nce:

voyî -z, c'e-st é-crit sur sit fi-gure.
L ie'ux mconsieucr dl-Isi îî y lié.- Isdioslle

îîal~trevous pas <le ilics pastilles? I Eles gué.
rissenlt le rhumie, li toux, les maux (le tête, les
i11(1v ralgiJs et ton te.i les îmialadies seîîî blablvs,

COMY TIIO I ;''îî ) îCO UI(: EANI'b,

Le Jeîcî o/s/'-NIiatc voici une copie
exacte (Ili f;uîîc'ux tabîleau (le Kaphaël Il Lat iac-

(liip"Vous vous souvenez que ce tableau a été
V(-ll<u centvîtcq mille piastres.

La le"-et comblien vaut votre peinture?
Le' ptir/-l,.- )u piastres et demi.
La iin'. -C'est lion marché 1Comment se

facit-il qu'il y a tant deý différence
Le Jeune a(rt isie.-C'est lat compéitition, ima-

da uic le coinmm erce lile p:iye plus.

A LA VELE l)'E1'E EXAUCÉ~
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OPINION 1IÊSINTREE

Tranilî. Jc ni'ati jatnisii4ioilti fairedîe .~ itI~ i liais
le Illce parlez pas l'ui goliV'ei'ILt'iiceiit q1ui uIl (ccrcc a lu i
piayer'i't pou 1001 sîu' ilion t-esticîclt. ti >1a\ ls-je les
pîrcccîre ces I t pout' I i00.

CE QUE PEU VENT DIRE LES CHEVEUX

Plus les cheveux sont fins, plus la personne qui
les porte est rathine'o et gentille, et c'est le con-
traire quan'l ils sont plus gros.

Quand les bouts dles cheveux se tiennent un-
senîble, c'est signe d'intelligence ; si en plus, le's
cheveux sont frisés, c'est une marque infaillible
ilue la personne qui les porte a de la grâce.

D'un autre côté, plus les cheveux 'sont droits,
pîlus la personne a du caractère et de la volonté.

Les cheveux qui n'ont pas de lustre, les noirs-
morts, dénotent utc caractè-r3 faux et jaloux.

Souvent les cheveux se br'isent en deux, ils dé'
notent un caractère indécis.

Plus les cheveux sont blonds, plus la personne
(lui les porte est sensible.

Les cheveux bruns, quelque soit la nuance, in-
diq1uenct (lu bon sens et un bon jugement.

Les couleur's noir geai, indique uxce nature uni-
pulsive, et en général, les femmnes (lui les onIt,
sont les pîlus brîillantes et les plus sincères.

UN EF~FORT l>RODlGIEU(N

linayet d ciqu Ihsan delaréclauîue pour
attire- la /;)ul.-" Oui, mîessieuîrs, quoique déjà,
nons ayons saccagé le mondle entier d'un pôle à
l'autre; quoique nous ayons fouillé les forêts (le
l'Amnérique du Sud et les déserts de i'Afrique;
scruté les régions arctiques et les terres sacrées
(les rIndes, dlans le seul but de nous procurer tout
ce qu'il y avait de beau, de grand, <le noble sous
le soleil ; nous sommues encore aujourd'hui ecc état
<'ajouter des prodiges nouveaux à notre prograni-
lice déjà si rempli, pourtant- 1 ueque chose (uii

surpass.e l'imagfination lat plus hiardhie ; quelque
chose que janmais plersonîne n'a essayé, et que per-
sonne n'osera jamais.

Ici, l'or'ateur fit une Italie afin, de prendre sa
respiration, et les auditeurs de se préparer Ak en-
tendre" des choses ýflrayantes. Il continua ainsi,

-"Notre gigantesque comcbinaison <les nier-
veilles universelles, fut la première qui montra
atu public une fenmme dompteuse <le lions. La. pre-
litière année, cette femme intrépide, ne jouait

qu'avec un seul lion, la seconde année avec deux ;
et tous les ans, elle fut en augmcentant jusqu'à enî
tmener dix à la fois. Après cela, messieurs, elle
entreprend les tigres, les léopards et toutes ces
bêtes fauves. Enfin, il n'y a pas très longtemps,
elle se présentait (levant le pcublic, jouant en
mêéme temps avec vingt lions, trois tigres, cinq
léopardil, unce hyène, deux crocodiles, trois ser-
peants, et un chat sauvage, leur faisant exécuter
toute espèce d'évolutions. Les spectateurs émus,
déclarèrent alors, que cette femme était rendue
au faîte de sa gloire et que personne ne pouvait

(11 faire pl us, M ais miessieu rs, e Ilu a encccn. >-u -

passé cola. '

Arsuefell, hs,'a?1up, unc pelil' pause était
nécessair'e afin que l<>at le mionde l,,)f se prpare'i
il autend<re' des r,'el'éôtionfs (lti>U/"s.

-( >u j, mnessieu rs, tel quie je vous Ile dit, cette

femm ne s'est surpassé. .Elle a i mis de c0té ses lions,
ices tigres et toutes ".s bêtes fauves, et a réuslsi à

péncétrer dans une cage où se trouvent trois soui-
ris pas apprivoisées.

fi S'e)t suivit (ue pan1ique~ dïlos l'at4ciliro'.

Le thermomètre de la race canine

-- Il (atit chaudî'.

IV

- rsilie lat calicitle e8t, illîcc v-ct ;uliilc-

- î:tiî i teitlt4 ri ti ai

J~ e t.r oiil t.:ttlè :itl mr vrs q

LA PI11 A 101M u'l E ET 'SEK ( LI ENTS

Deu >cciN cecdoî 's de l<lianrîu:i
une femme entre (lants u ici pliariî:ucie e't ile-

mnd<e pou r dlix sous (le Luinîtuîr de~î rhî ula rlle
-croyz-vous, dlit-el le, quce c:,'.st <asc'z Ipour

unie dose ?

-Est-ce pour' tilt aduîlte' (lclail le cîctîeis.

-Nonî, c'est pour' 11 Ii i'i.

(' il Iîoîîîiie u'ehelt'd'tîi '''il aul blcucrr' nuir.,
dlemnde à tit pli:tr;tui'cc lat ilalièr' île st' trîi-

ter.

Le p/carmiet 'n. - I la vez- vous sol'il t.n I ci aqc,'
de l'eau tiŽdli.

fjnic'du.- 1> îiî -z iieipour tr-ois sous.

UN ('t MME1('E (,W1 'V'IA'

.1 uscqu'à présent, ilouli aviolI4 vui la ralle' aitX

jamibonîs, aux clitdoîîs, macis5 Jaliais nouils nocus
serions doiute q~u'il y eû t utne rl'a Ii ailx Ibaiser's,

Et tout q rîeî lIh ue cekt. pcaraisse-, 'a

n'eîî est pas mîoins lat rea;liLe.
La ville 'ts'o( Miclîigati a prs vt ilya

quelques senmaines Ile spec'tcl e le plus extraori -

naire et le' plus rc'Jou issatî lii 'on pisse81 i liagi I 11r.

On1 y voit les feîiîîcces ut les tilles Iles Iloiîliicîs
les plus connus et le's plus rchîes ,'îrîr lies Iottvs
des passants dlacis lc'4as i, jouv cr d e l'orgue cdîe

icarbarie, nmendîir, laver lis t'eIkitrîs docs cliaisolîs,

colpor'ter (les sucreries et, c-n tiîî iciot, rîcourir à
toute sorte <le mobyens plus e'xcentriqueîs les uîtî
qlue les autres pourl recueiîllir île l'argett pr-
lit d'une lbonne Seuvre.*

Ces dames, au îîomîbre dli quîaranîîte et, îîcalt

icce association, oict déjýà rt'cîci aicîei cccc, soat c

considérable. Mais, coîinu ice 'îtte' suaii il' i-st, pcîs

sutlisan te, aun richeî ind<lustriel de' la ville,, Mul. Ia r-
deen, a pooéà -'es i-lîaritale's dinesc" dle li'iir
acheter dles baisersicà rai sont c c en icait 'ct s
Il'uni, ce à queî es- datines on1 t aîissi tôt, ''ute' ilti anu

,îoiîi do la charité.'
1 tiéd iateintut, dl'au treis ic iut.ri l-s dle la vill

ont fait la inêi'ce propbositionc, si lbiî'îî qui'il est
q1uestionî d'organise'r à t t> su'gi ciii'e ra, i. d'ati ccii.
veau genre, nu le's il;lties Id' la sc',t'vc'ciro~t.,

<les baisers auxelcEr.

U N A\N NI1Vle1il 1 IE

l~l..-lerappeîl lis t u quel: ( lniivîrair mc st
aujourd'hui?

L t.- J e crois.
Kte- Ie 'pelns-ais p~as quce ti tL'e'n511 i'i

(Irais.
f,?i.-I Iuitpîî ' 1iQui lie se h.i,îvîiiiIi.cit pas duî

jiour où sa mîaisonl a l>ire
Illv.-Louis
Lii.-Qi o ?,

E.'l<'( rstle jour que Lii cIc'as lia latc Ieni
îîîaruugo. (Lavc."s et sca'nJ.)

chaud.

-Accablatit.
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A V0LEtJI, VOLEUR ET D)EMI

A I ý:ivacliol, et toutes les victimîes des pic-
poktnous léîbiisl, Ce qui Suit

L'hmonorabîle 'J. W. l¼tersolm, de' New.York,
lissait pour avoir la plus belle collection (le~
iii<iitrvs <'t chîroiîoîiètres lui fût dlans les Eàtts-
Ulnis. nâ-es'iotoriété <lui valut un beau soir a
sout pr-opriétair-ede se trouver veuf de sa montre.

Sa fui-unr s'augmienta d'autant, qju'il rentra
<lhez lui une ilinute trois quarts oit retard. Le
(Il nîliiai uî t le surlilideinai n l 'infortunmé Pater-
sont fut à nonuveau victimie <lu piepocket iliybté,-
rieux. La collection mienaîçait d'y passer.

MIais comme Il'honorabule J.- W. -Patersonî est
nitn hîomî me très imalin, il re'lui t unet quatrièmiie

ion tri. iais lat pochec de s-in gilet et se lat laissa
voler îIle fort bonîne grâcu.. Cella fait, il rentra
chiez lui eni se fr-ottanit les minîs à s'écorcher
l'é1 idu'riîîe.

lm~ soirm illîime, au îmontient oit les pied s su r le
lossier îî'u n fa uteuiil, il lisait iti j ourmnal, oit le
vit sursaîuter, deiscend<re quatre' à q1uatre, se préci-
ter dalis Une voiture, et partir avec îleîîx diî
tivu-s pour iUne deustinationî inc onnuue. Or voici ce
q~ue' (lisai t le jiourll.lý

IA ujonruI'h ni, à cinlil heures, une violente- dé-
totia:tini retenitissait au No de la troisièmue rue

dle I .î sixièume avenute, dlants l'appîartemîent due I'o
lilol'l lel 11 S. titi -'îln es îmîembrlies les pl us cou-
si(letlilles (lu Coloilual ('luI'. Les miai ns (le lii
v ictiimîe soinit b roye's, Iles tdi ue s<e la fil e

îîilîitarrîcliéýs, l'îeil glîlcîl est peru , oit
craint p<ourî lis Jours de~ lhono<rable Il 8, S\V.

Il est iliii ossile d'assigneîr Une ie-ausc precise

a ce teririble' accidenît. Lps chairs r-enfermienît (les
parc<'l 1s îlei ve'rre <.t le m étal q 1u'oni i i'' pas
etncore puextsr.

- .1e tiens mon0< voleur, s'é t(ait écr-ié ut jdlo l'hîo-
nîorale Pate'rsoni <it iIisait I 'iorriloi fa it divers !

Voici CF, qu 'un il'tavatit iachu lijét, le très hbiile

genitl iii;i. Il avait fait adal:pter (laits un bîloîtie r
d'or titi pi-taril rei-l de< que.lque's gritiiiiîes dlo

<lynaîn i te qu i id(evai t S'î-îî laili mer ail contact d<l'îi<<

'<titi'ý t ou pi 11<' crresî<oi daiit avec le remiontoirî.
La <<ontre tii mîai-hamt lias, le' premiier 2oi n <lu
fi loui, iti re'ntran t chlez lui, a vait été, tou t ltiitu-

r-<l leîimeiît, <le toe i-lier Ill petit apipareil (l<u i dét er.
tiiila: l'e-xplosioniiîitoié danis lejournal.

lN QUI CONNAIT

elfii ,' l l. iiîi iî< ( il- fi -il 'fi- lit peiie eli-i lii vo-ir

91-
1iiiiu.i'i Il iiiiii iile iéi

POUR SON ARG~ENTI

1) I/c Smi1hf. - Nouis altlul avo ir îlîî iu.uî temps le
i'es1;iit (lit iiiiiis, i-<'lails I'aulnach.

101, .1' euxui. -l'il ai gaspilli. I oi s<îîssîiîîîil aiialit
quii priuielti it li bîeaui tempi~s et il a fflii touit le teull eI.

Pl)îl'S, fi-- hi fai titiii liiiiîefi dle trenute souis,
o<ijs-tui 1

RUSE Die, COLPORTEUR

Un grand jeunle hiomme sec, aux yeux égarésu,
est ut îîJour utri-te t-t coîiileit (levant le chef îile

pol ice-.
Qui'stiou ilié par le' clil-i, il rép ondl soleîî iiel le

men<'t: Il M onsieur , J 'ai uine ré vélationi i iiportali te
à vous comimunîiquier, je suis mîort, J'ai téassas-

sn,1'vous prie de faîire chercher mîonmî leur-
trier e.t Ile faire pondre. iv

Le Chef <'st (l'abord un peu surpris, car c'était
la, prenmière fois qu'il avait l'occasion dle parler à

titi ort.Kn hmme ui netpas éroiîte, il fait
pi rtige(r sa chance à ses constabules, qui arni-

vé-nmt tous et tirenît cercle autour du trépassé.
lJî miéde-cin était, a'îs venu, afin dle faire l'en-

quêute 1pot itl,eorfî'u. Naturell-îi< it, c'eit liii (lui
1) tr.a le pîremijer, et croyanit que le mort tait

t <ut atu îîîoiîîs un hlIlucjiné, -Car les )Ituc/eCikts )le

ClîOiîeît paus atu.'r'cn> ,i lui lit
Le ieîcn..aî doute

q ue vous êtes miort ; *Je
vois Cela ien qu'à votre

a -ir- Est-ce qîue, par hia-
sînl, vous vous souivien-
drie'z dle votre îîom

Le tré;,assé. -Ct-tai ne-
îmenît ; Je mi'appelais Louis
Finu'miiouelie. , -

Le méei.-Votre

-% adresse 't1fI

L Le trep<tsde.-La tomb e.JJ
Le, îîilîde'in-Quel est

votre mieîitrier!
Le rps.-Clrsopi

Coloitil>.
Le mniî ,--L iêmie

qlui a découvert l'Aiiié-
rique ?

Le trépassé. -Le mnêime.

Le, ntédecin, (lui don-
nant la *IiI.- Alors,
permiettez-moi de vous fé-
liciter. -NOUS avons ciii-

poipnî ce monstre,à fi-

gure humaine. Vnzque, le vous montre sa

cellule.
Le trépassé -J'y v-ais.

Alors il prit danîs un, pltît sac d1o cuir sus'pen-
(lu à sont cou, un alunanac (le I18112, ut le montratt

il l'assistance
-Aessieurs, du temps qlue Je vivais, *Je ven-

(lais de, ces alnîanacs, ce sont les mneilleurs sur ce

continent, et les plus complets. Ils nie coûtent

(lue quitîzc centins. Vous nie nierez pas que ces

petits volumies sont trop gentils pour que vous les

laissiez périr dans la tonîlie avec moi. et v'u que

nous soliimîîî's si aill>is, peu tUêtre que queilq 'ues Unis

d'entre-vous ni'auran'îît pas dI'ob)jectiont à ein ache-

ter.
Diîx mîinsutes plus tard, il avait vendu toui ses

exemnplaires, et la vie lui était rendue avec sa

llierté.
Le, chef conserve encore son l îaa lote

toilie.

UNE FORTUNE-' DANS LE GOSIER

()Ii riteoiit4- l'anvcdlrtt- suiv ante sur Ile fame<u x

l'ariton Fa.ure. ltJou qu<i-ii'il passai t (levixnt lat

vitrîin ii i'unî célel ro I <i.jtlu t iqq su r la rue de Lt

P>aix, à lParis, il iinli un i;gîiliesa
tu,-tte en l'oîet la trouvanit dut >oîI g-,ît, il

enItie pou r est savoi r le pîrixs. Le~ lI <Jou ier <lui le

recogn ia il, fait toiie.4ý ki cou versationl sur lat ilii

siîîue et le c-haut, (t finit par dire, que depuis
longtemîîps, il déýsi ri t entîlend ru 'M. Fiul cli fiter,
miis pour lui seul.

-N'uî ez-ou~pas üoij'ctioll, CouItjiiu.i-t il, à

passer dlaits ilon salon et mime ch inter qjuelque-

dilos,- 1

- Aucu ne, répoîî' it Faure -su b'înentje ie

fnis payer, ct J 'ai uin pri n Af ; u n fraul; de la

ilote.

-- ULi fran c de(, la note !Ehi bien !cela ni e va,
al lez v.

Aprîès q1uil eût chîanté sa roîuîance, le bli joutier

prit lat ettsique, comîpta les Ilotes et (lit at soni

commîiis
-Envoyez. donwc ectu statue (Y.utjsenn

eellP iiii tentait"îfit) chtez M. F"aure.

Puis, %'adrîessant au célelîre coiiîîosîteîîr

- Si vous voulez passer à lat caisse, iMon cii
is va vous remîettre la b)al mci de la solmme qt ui

vous est dlu', trois <-ents quaranlte-quatre francs.

LES NUANCES D)U LAN(IAf<

Iiii/fi'.-Je- îî.îi q1ui Iî-î souîs sur iliii i <lais je vitilS

Vlîîe î. iiqiloierr-lit. - i itl' t ti lt ,Je pia-c-ielas
i\iiUil-s il'y a queiî l'g ittîî pIilu-t ici.

si-r lut s'ouiir iiiiii piet it turente ( souis.
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MISSIOITDFFCL

I Il
il d. l hét), lb. -. 1 'ai b'is. îi e R per. fl(t lie-t h, (eut l plie, lei 1d). -'enî ai Lt-t IL Vé einq. it. ai.tl i bl. avez le

î l t ttist2 (le lI i tit'lV oui.

Ile soli escollalle, dé i îl
boire de l'ealuis ~aî

searoî,Hrgenît, deîîeuîîlel
1)Ili buuatiot, quel st-ci' qu~<'e t'
q)ue de l'eau II esagaito

*t'0111inent (1114 Ine savi-/.
pas t t-se que c'est qule

pl'anI.- ss', c'est de' Veau ''ac

.1ut saloni
IDeux bonnesiî' ahlest l'aval.

dent en1 examî m;uht surtlout, Iles

-A\ propoq, il Rite' sembîla;it

faire le portrait del la iet it t-
coiîîte45îî de Z...

<'île st iI2 il koie; le.i en

LA 1UCOLi DU "ISAMEDI l

1A~ trav let.s- ZLS 011rite ex l'eris(rîl.s.t

Entre dleux M\arseillais:
- Moi, dlit l'titi, J'a i Sf;i,. t.itiu untl coffre for-t

tE* idiitt iCOil 1îust; 1>1e, (lu 'a pi-s a V <iI 11l08 UnI
COqI dedan;s, il le place au m lil icui des lantRites, ( t
au bout d'une hemîre, quand J'ouvre la porte, mhon
coq, tout gatillardi, saute et secouet ses plumeîts.

-lIlus fort qjue ça, le luivîil : je fais coinmue
toi, je! mlets un coq aussi, et quand j'ouvre La
pot-te... le coq est mort.

-î? ? ?

-Miort (le froid.

Petite scène coiÏnjugale
Le mari, (l'un air furibond, s'empare d'un

éniorme(, pîlumeau et se uitt en devoir d'épousse'ter
la figure de sa femme qu'il trouve trop poudrée.

-Tu es fou !s'écrie la ma)lieu reuse.
-Tu sais lbien, répond le miari (l'un toit bourru,

que je ni'aiime pas à voir dle la poussière sur mies
mteubles.

Au concert:
lin auditeur assis à côté de 'M. Calino sp tourne

vers lui:
-Quelle enivrante mtélodie !Oit l'écouterait

toute sa vi..Tiens : que faites-vous?
-ULn nSeud à mon mîouchoir, pour me la irap-

peler demain.

En chemin (le fer:
Un monsieur soulève à~ grand'peîne un gros

sac qu'il réussit à mettre dans le filet.
Une darne assise dessous nmanifeste une vive

terreur : Il Oh ! mon Dieu, si ce sac tombait.
-Rassurez-vous, nmadlame, il n'y a rien de frat-

gile dedans.

Un farouche libre-penseur vient dle se marier
a l'égliise. Un (leses aitis le gourmande à ce sujet.

-Que veux-tu ? répondit il, c'est ina femmiîe
qui m'y a mené.

Puis avec énergie:
-Ali si j'avais été seul

Entre deux amis qui nie se sont pas vu!, depuis
quelques années :

-Qu'est-ce que tu fais?
-Je suis député.
-Est-ce que ta famille le sait?

Un bébté fin de siècle.
Lat petite Cécile est eii omnibus, sur les genoux

(le sax mère. Depuis un instant, un rayon (le soleil
la gêne visibîlemîent : un monsieur obligeant s'en
aperçoit et baisse le store:

Alors lat mère dît l'enfant
-Mais dis dlonc merci à monsieur, nia chérie
Et Cécile étonnée:
-Mais il ne uîî'a rien donné.

Un matrseilIlais van te lat vatil lanîce de ses aïeux x
- Voye---vouls, disait-il, tous mues ancêtres sont

iiorts au chiamîp d'hîonnleu r et imon ptère lui-mîêmeît,
a<tteint dle trenite-d etux b lessurnes ('n C icWe, ne
s'étannt pas aipeîrçu quti'on l'avait tué, con tiula à
combîlatt re avt c lat uièmii valemr usqu'a miîonmtn
Oit il fut emtetie' sous le's mîoncteauix de gens qu'il
,l vIit masst5acrés,

Unt geievois vanntait l'hîorloge'rie <le soit pays.
- Moi, (lit un il marseil lais, f ai tout bonmi 'uenît

une mniht re~ (l' chez nîous, et je n'ai jaimiais à1 y
toucher'î, mmîé ne t uanl Je chîange (Ile lati tude...-
Elle se' îîîct à l'heture tdu pays d'elle-mîêmîe!

Caliîîo s'e'st étabîli dlentiste et il a aussitôt
adressé au sulItan) une hîumbi le req uête, a in i d'obt-
tenir l'ilI ît oisatioit d'ajou 1er à soli enseigne le
titire suivant;

Jîoîrnisseur brevelé lies bouches ileDîue

Un badigeoineur, par suite d'une fausse iîa-
nSeuvre, se laisse choir diý lat hauteuîr (lunt troi-
sièmle, e't, îpar umie sor-te <le miracle, s't'u tii-eavec
queîlquets conltusionîs sans gravité.

Unie voisin(., au mnomlent où Oit le rîlève, ac-
court av'ec uiî verre <'eau. Leý blessé re'gardle la
ho'niv! feîmmîe (le travers et (lit

- De quel étage
fauît-il tombîler plour
avoir droit à un verre
de viii?

[,'esprit de Bébé
-Alih quelle chîa-

leur, lisait ier la
mère <le 1Bébé !... Si
j'étais riche, je, parti-
rais tout <le suite pour
les bains de imer...- Et
toi, imon fils, qu'est-ce
que tu ferais?

-Moi, petite nmère,
j'achèterais un mîoulin

Danîs la rue, ICtlfu-
miste miiîtrc à unî de
ses aîmis une vie'ille
damne qui passe.

-cette feiiiume-ià,
mion cher, je lui (lois,
beaucouli. .. Je uic sau-
rais dlire tout ce (lue
je lui dois. .Jamiais je
ne m'acquitterai cil-
vers elle...

-C'cst ta mîère ?1
-Non... C'est mua

propîriétaire.

Aux granîdes nia-
nSeuvres, l'été:

-Surtout, dlit un <î t

ser-ent aux hiomm nes I~ i - .u~m:î

Uni restauranît à prix lixe a, parmîi s;on 1 îer-
soît itel, unî garçonî très j îîî' <et lion (1(01 Is

chiauve'.
- C'est ennuîyeuîx,% lui disait l'îtmil-e 'inur un1

clienît, d'avoir à votre âge' déjà perdui tous vos

Et I 'aitr e (îti 11 ai r îléttclé
-O ! ml îonsie~urî, ils i tomt tas été( perd us pour-

tout le mionde.

Unî jeunie îtî'înibe choisit des miouchmoirs ([;%lus

un ilmagas1ini de nouveautés:
-Je los dlésire à mon01 inîitia le.
- Quelle lettre?' de'mîande l'employé.
-U it R.
- En vous voyaîî t si graceutse, Oit dîoit dl i-

uer qune vous vous nmmeiiiiz Rtose 'l
-Non, mîonsieur, réplique lat jeu ne pî'r>oi'iuie,

je mî'apupelle R ... ilestine.

Le's gaietés de î'î lilie.
chei-z unî lampiste, r-ue dlu Iiac

sptécialité du(ol ccht's

et atu-dessous:

/"î<rn',-î'u'(lei conse"il u/'Elt.

(JIN P1,l '.,NOM'Ni m

ilII -Iltiil p ris V. i-' n.t Il (t li
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nL&, SOIE[: JTYTIFIlm LES MO-3r]ENS

-lPii eit ; alilais lai's les hiauts priix.

il..-C t:l l: I, .. x

-e-- .. i aiit- ie

I.vaîaP .ii. i t- î,j -;I ,îiiiit ''

tt r li ar iii.i I in.i

t-. I i ' il 1 iii t
Si a- tî'tîî t11 t.1a gî e t t',.1i îî'iî tîi e1..% Mî'îim g

tie las re1i -t.

i -i iî' I m'i-''l qt*,iijî-.iît i4

i cI cuuit dî t , itt-îîî aiiti~.gîvî

i .1 ; àa, i' i. <î-. . ;i- g rei* 'aii î. ..-

t a.-I l- uc îîî-iî, V,-<I-î artti.IIg-

1:1 Ill %li 1 - v I -.. i ii

liiaii

U i11. e

à. si \* i r i , . il . ;il à 'i il

V- e i t l.iî. î..- ,a q. '-iiii,i til, re i ndreî.îî '
1.a le li Ir. iibl', a..

1-1 d' t - i ilil ''Iit à'ol e.iI' t Il.- a ia (.-aîI.-.

I i l. ,' i i t' le à4latla* i z iI%ë

tV -il i'tii Ill; -:it , rlc l

Tototle aiiîai
Et salen .îîiîi-i.ii uît l e- li ii amil.

Ver, lai!t, tota qui l inîîi 41 Dite -îi <i iiid,-

N i %it - a au.i li i ài à 1-i. -u , ii c. t- à iia-- a il'à

t'i De, lait .. si ltaii' !u iie

I.I i,(>lJ' ., il ila c -i -Ib s illa its îi'-

Nuidret (E t joîur qui tot-
sieurlj'ai lu votre pitce cîle es
excssveitil tonnîi Ei-liibll '

qu'u f.Iidat i- les b rois pasg vi
q u ill puiseére (le iii' u

(iÎn ll lant.rAos qu

L1>el ll,'ceu---V ie Il c <-oi
que( vou il rvrie(tt fail mouir t liai rv

i 01 lirg r t t i-t 1 'îîî tcrp ti-q ia r. %.).Ii latr

Que . EN'J' i-:à I>~lA. 

(bull 'il je.-mi prie. toîî por- qu
trait. ontuit

LuetLe doeît Iqpie- Mon-
dîfîrr. lu ot. oreuo fpic el s

Lu'u défta jei-e v!ris las

q ele i seêtue jue asr, de I.n-oa

la iîuaie alîiud -Aues j'ique aIa
fîa im-e, fIaije osqo-j ot a

qmies cigarsj trouverr ailementc Ma

chiargerait des Pi à I )uI.i

l'CIlAPPÈ I ;ELj

L 'avocat~ c4mp<s(Iis-
- saul. - Commtent se

fait-il que le mérme obuts
vous a enlevé les deux
bra4 sans vous toucher

SL'ia/iiriie.- Je vais
vous dire L 'airbre der-
rière lequel j'étais abl i-

)té,nle pouvait pas MIL

« 1,A FIN DU 1ONIE

I 'après' uni savanit.
andlais, sir WVilliai
riilomson, pr-ofos.r.eur dIc
l'ai rii v ersité de t 1lasgo %

Ecosse, c'est dans dix/7/ mijllions d'années tout
Ijuiste que se produira

fil ý1 la lin (lu mîonde ter-
-. -restre, c;'dst-à-dire tite

la t iii'iiit s'allis -
sera au point de deve-
)air insýulbisitc Polar enl-
tretenir la vie sur niotret

lI 'éîiuenft professeur
a dé-veloppé dans uise
conférence les calculs
par- les<1uelsit est arriva'

àce chiff're (le <lix millions d'années. Nous nit
pouvons songer à les exposer à nos lecteurs;
disons 8eulenient quî'ils soir( basés sur ce fait que
le soleil est une vaste sphère eii train (le se re-
froidir, et (lue le rayon de la phsotosphtère (c'est-à-
dire de l'atinosphère lumineuse du soleil) diminue
d'un centième environ e'n deux tiille -.lis.

Quoi qu'il eii soit (le ces cilt.,nous avons
le temps d'y songer

î>ÊL Dv UNE i>uxî ONNE CORîîVÉE

Liii.-'fu sais la, blle cravatt que (t <miss
achkett' hierl Eh bien 'irilmitleaMire

ce Matini d i.sant qlu atsn tanîte est :i l'artic-le del
la wlort.

EUe.-Qu'est-c î<iCela a là faire davec la cra-ý
vate?

Lui1 .-Si nma ta ute îîidurt, jed iii- si-rai pas ob lige'
dlc la ieîtt.re.

.- Vus vKcide-îIlc'u'.ti'e jamiais allé )lli
- ~I"(uie. .Jaiia.'iJe la'dy suis itll!.

îI('iuî -C-( <'t. hl vilIV (titi y é-tai t : le fait est ij'lleest

IIIII. dans litgl)l.ge; mois allie plus belle
Ilatc, là. ,\Ilollà;, ce ii'e.st pas la fois que
j*illll:qi A.trilli lait Ili lit l'o-t-e ý,alIs Inyer.
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TII IA'IRE-ROYAL,

Les grandes clmah'u ms sont arrivéevs,
nous voici <tans la s;ii>on d'été, lat teison

(lu repos et (les vacances. Après uneii -

annéie ei bien rmp l ie(, l es (hirect euers (i
jppulire. Ilmeat e I nyai man résu nde i

prendre quelclnes jouis de con gé. E n x

nmois de fatigue qun'ils ont vus tlîn dei

procurer au pîublic ce à qunoi il était en ii
droit d'exiger; Nons nie pouvons leur /
laisser fermer ce cliu:armt tiâtre, sanis
les féliciter sur le choix dles repîrésenta' - .
tins de là derlire saion. Hl ent vrai

(lue leur popularité n'est plus à ft'in',
quîe c"- st le théâÎtre le pins ;clialaii'le (lo~
Mion tréal, muais c''ponmdant cette annéQe
les directeurs ont doublé leur zèle et leur
énergie et les attractions furent nomn-
breuses et des plus intéressantes. Chaque ht''i

senmine rivalisait avec sax précédlente, et ~ i ?

tour à tour il nmous a été donné (l'enten-
dre les premiers artistes eii tout g~enre.
Le tragique, le comique, le burlesque et
lat variété eni un iîtot, tout ce qu'un pu.-
lilc pput de-irci'. Aussi, la sal le de théiý

âtre eûtelle été plus grnde, elle aurssit
é(te coliil 'lcha 1 u e fois la nié mie chose. Ce
point parle en faveur du 'l'lméâtrme Royal.I

Le théâtre v'a être fut-tué pour trois
nu quaire sen i is. Pendatnt e, tetmips,
les dlirecteuts v-oit lui faire subîir uti

griand nomb lre d1'atiiiél jotatiomîs et le reîii.
(ire encore plns beau s'il y a mtoyen. I es
arratigemîetiîs v-omt aussi être faits tilinm
dl'avoir toutes les meilleures troup-s. On
tnous pt'net pont-t la pîrochiainme saisont
tout, ce qu'il y a (le miieux utn time

ttijs (lue les plus grands artistes.

Lei ililot ditmii' m'i'i< i tt - ,

frère' en traîin dei se laki i l liti' ilin., j'ai d.li

U N E P(IM L ESýS1, EN A'l"ll lE tTN E A1JT i''î

ieon ' a'tu-ieal,,. 'l'aii calle de l'a'n cin tti a rt-ts/. itye

soi tailîeuri pottmiti v',tetilit, imiti fikt?

,',, ,î,,.la'ics. J 'i it le v,'tvnlvit.t

AUX (ClRAN)S~ MIAUX, LES

f,îaîjîw'- *-l't' vraimenit ptit- quie
Ios 1(i' i tiitlibe enm amtourt avec Ci! petit

Lat ?itèir'.-J 'eti qtmi. pre'squem cm'r-
t aillme.

LJ,";'-.- J-C li. "t pas tmi parti (lu i
lmi eoimviemît. Il est pa:uvre commte .1 uit

m't il'a aucumi avenir. Il nmous faut imiter-

L mèe- Il y a longtemts que Jî''Y
penset, et jî cr'ois iluij'ai linii par tr'ou-

La mise Nons aIlis i e îmlWbimmît
liii (lire (untous voulonis qui'ellet seiimta-
tti avec lui.

UNE NOUVELLE FOR>IME

il phtn'~-'--I's- nencore allé citez
ton liai Mnjier '

l'(itl. ~-Oui.
.1 lkis,. .Je suppiose qu'il t'a re-

titis a plus tard comtme toitjours-

du 1Ided.

IL, Nie VOULAIT PA.S COURI 1:
LE RS

Le 'oi'-boy.-Voulez-votus mi' faire
lat cltvel n ru-

Lc ierrqî ir.--.onîmeitvous vou-
lehm pet' me titgniuiiues lîonclis 't

Le i'i'bî. .1ce n'ai past enivie die
passer pour un de ces joueurs (lc pianot
qu'on renicontre ptartouît.

LA ('t 11II t INTLE Ii V'ENTI

.i'ai Chmassé l'oisî'ant q1ui, titi, mis h liui'agi',
( littait ses rî'fraitis dl'aiuur, île biotnheur.

INI o1 souille al détrmui t l 'inmsec te vo lage.,
(.u)i sie reposait ami Setin de la Iletir.

Ju'i flétri <lé jà, dil,'mia fro<ide' hlilii.
Le ft'nîllaýge vert lt! larliretigeilm
J 'ai tue l-s lieurs mliii piarai'mnt li. plainet'
Sous le ciel d'azurm dis j ors stlile x .

Puis j'ai îlisîit.tsé lis fî'uillt'sj:îtmii's
Qui joticliai'mt le sol, îî' lontg i11 limii 'îmîi,

lu, dam les gutérêt s ''isaienc r éunmie s,
P>our attenmdre ehmst'tmthIe mtiltiimîmtmi <lestini.

J 'ai causé le dleuil dams imainite fatmille'
'J 'ai brise Il'espoir m(les c uva t-set

J1'ai tué 1PL'ILifit et la je'unem fille
Qui etiî'i Ilaient (lisli'it e<ts I du itempsi.

Effleu rant soun 't lat tomble imon vei h,
Aux pâles ratyonîs de l'ast re dî's mnit%,
.1d 'aim' lis bîouq1 uets <le ltlanttitî iminmioaelle~
Qui pîaraienmt des tmorts lis tristes réiits.

I ourtýamt, au prinîîtemtps, l 'oiti m'a imtai t sur terre,
i'onm mime proudiguait les plums te'ndires niîîts

*J'étais le zèphlyr, la, brise' lé,gerît
Ô.tîi liuriý;kit lat fleur, meineî do's valloi.

iN1 souille irisait lat plaine azîtrte
I >u laci mm u mnramit soit chiant grmac-ieuttx
J1e biaisais lat feuille aitmabîle et paréi',
(,lui reverdissait l'arbire tout iiyeux.

J' rendlais l'e'spîoi r au panuvrte mimaI ai îi'
Eun refraicitissattt soit frot t iièvré
Je< Citaittais le soir utne t'ilIt

(.i parlait d'atîomr aLu cim r i 'itvP

Maintetnant, suivanmt itt course raptidei,
Cîîhlè de roumioîds, jt. vais gemtttssattt,

JA tm'avers lat plaineim et lie botiis aride,
Vers l 'onde glacé'e au (loît litonidissaitt.

1
-. \Il mois ; lo. pik., di. %voir loi, quand

;t ville. Ca iii. voil., collivra riell.

(/)ý il,,- cetiltiiic., 1)(11, lard.)

'a , au t-;t V;t?... VolPi j'. suis Ilviii
. .1 Lk bi.111il. ti-illille Iti«.ý11(ý ferait bien iVeil proliter.
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lY;-re ! itki 1 tssst?' l ilîs i tg'lstc la lt1e' oui la it (tisc ? Lte lI'îîîle-its at ,laitoel? - Nlosi lils, quet' l'aveîît tsdlvite
E-sit-ce- le- lliîvd-, et-(-, le vviit l, lird,11i(-Ilt sitlltiit dansis l'iti ? Le' 1hile. I-ik1ud'' s et sî Cii'ie :eavolir dl4>11\ et dw1îiIî1e11î
E.st sce q'uisî <lgravite La fseti geride allumét'e?' Le biîîck gostilattt ssoîî aile ILsaiîlie ? N.,1i, ce s1îii paisse' s plus vite,
Et s'eilliiiiic eni silli isîai Et-es- li foudîsre, est-ce l"c'-lait L'hommîîte peivîî- o -iîu Eldatît, ce sosin les joulrs heu-irux

.1iiles ' îtiS

L'A RT 1) I> 'JEN 11I IA 1 ISON

N ETiis's eE liES tttt-.

(>11i neîttoie pa rfa itemenî itt lie marbres is'eîrouleunr

plt' les de'uxsr dè sui iva nt s
I o Deîu x partie s de carb oniate' de' soude, une (i

pî'rr(e psonce sit pioudre', uit(le, ciux fi'ieent
pu I v'risiée. Je <tez? (le I '<'aI sutr lea cihaulx, aiOt. e?.v
let cai-loltt e't lat pierre ponc te, formiez un iâtît eî
e't frottez ei le' tiarlîro. Lavî-tz ensuite it utne eau
(le savoni.

2<o UJne pâte foîurnie' pair tt 1>1-ui d'Espagme
('t fle laL lli'tin I iC d laI-rassi' lei:t rb re de graiswti,
-e't unie pâtit fientéeo glv Msaili l' Esp:agtîi <'t (le
chlorure dei ciaux étentdue e't qu'on laisset sécei'î
ut îî sole<il, S'il est pîossibli', m1îîléve toute's li's taus-Ie.

Lemar-bre' bitie se, niett oie a intsi :Faites dis-
sortudre (le la îlotasse q il i iîîriq ue dlatns de l'eau
Louil Ian te iijýoultez dui savoi' nisir. Quiud ct ti-
ligew e.st frojid, aita Iga tuez ii poud re av'ec du
Mlle dV leîqagîîs. A pîîliiîlîz tt îîtoyei dlutne

brosi«'. L5avez q 1uelque~ts Jouirs &iprès, et, s'il le faiti,
r'commîience'z l'opérationî Jiissîi s-e q1ue le's tsls
auent sdisparui. La pit-rre Ist éié et l'huile'
d'olive', e'n pâte 'ésîse foutrnissenit titt itlistitr

-Qu~iandu il neîige, vîsili. lisusattes dililuarlire
(tilt- vous4 islîr-i'avoiir tu ils-hors. La iieigst aI>)-
sorbes Vacisle sutlfurs'ux sd'e tlioîlîr' et le' pou-
voir ahîsori) %itt deîs aidejsîs suîlfureu'îx e'xplique la
destructive infueni'îce sîs la'it e sur te tiurîrs'.

A vant un'tr1riisii ne tsttoyage~i, a'sure'z
vous que' vous avez les s'iomss ls''sur' oots lat
tmain I: torciîts, bîrosuses, 5-avois, plIumeu'xi, eaiu
douce out b oraix pou r mîlouci r I vi' ie'uxs jour t-
nau x, tabIleîs, tîlar tvau s, clotis .- il tat ioors
qutelques outils dlaits le's mauisonis bsie'n i'ice

Tâchez de ohtoisir dIl, bselles Joutsapour vos

necttoyaLges - C~ommenî'tcsez - da-its c.'t s I- is sî -
teiss--lar faire lîalityc'i les shsetijîustss.

I>Our eiîls'vsr ds's Plafonds ls's triis's sde fuliés'-t
(le lit laîinp8 et (lu foyer, lat%,- i'zî, duld's liimgos
dtoux trempés dlants une <'au di' soudb egi'

i ~'s stores Verts fais i'u ci-lut è t t re'mîis 1
iutf en lets frot.unt avis' tit lh)i trempés dsîti
dl'ltuilit (14. lift,

( >îî îîî-t.ois'!" pau x ( le chiamiois (litit h Ltiut
eni l.s tîvantt commîte un litiget, mis à î-oltiloî

que l'eau soi t seu lemti uttsil'tièe O tii i'5 lscî
sas lion1 plus aut>près dtu feu. Pous s letutir rs'iiiirît

leur î soupsle'sse, il faîtit les fi-ate r elîtti- le s tiiaimil,
qluandl etlles sonît sèches.

NE'l'tstVAstE DU C'tIVRcE

Le cuivre lége -,r doit être frott avec un n tior-
cea u de cli lt lieu f. Ont essutîi'e' esuti te ave5c
titi clhsn (lit laitîs'

Le's vie'ux cuivres sonît îiotîiill' savtc dle l'arts
mloiliaijus fsort et, alors frotté4s fs','îîî aLvec tine

ltro4'ts-. Après cinîq iîrîutes, lit cutivret est claire,
lbtillantt, commiîte neîuf. Out rnes' i l'e'au claire, oit
ei'slie bsi'en.

C'est unie grranîle er'reuîr de neîttoye'r lis cuiivres
aui moyen't d 'acideh s. Co la les t''îit.Le lus dit î:-i
tron iéutg avi'c sIdutiMal l' 1s:i Ill i liiu
tral isi' I'acidet --- i't tîî' I itm~ le's su sposi' ao s î'ni
culire s'olir a vî'c peau dit chamtiois. - l"rs tti z )v s
avetc dei' Ililo douci' aîinalgaîiîit:1 avc'' lilt potîslrst
tilt mafstic- Fai teis ,uiv rie d'un la ylgs' ià l'eau littd

s:tv<si. - 13tsi buîillie' gl'hittileý i-t dit phie'rret polie
pulvét isée est enicore ini'illi'urs'. On vssuts' avec
ut> litige sec.

Le~s ustos'si les di'e tî isiît tifil tuir (loi v-et t tre
ltvitq dlaits qîuatre' litreos e't dlemîii d'eatu chaude', où
l'on a fait d isotid re nite cu il lé-éi' Ordlinairn' de'
soude. Oit le's décrassei dans cette eatu, av'c <lu
savon îîîou et iluî salbîlin tî. O i-i rince 's't oit sýwei.
-S'il s'st, forit'Iié uvr-l-r on stt forcé
d'emîîploye'r du1 vintaigr'e î't (li' l'eau Poulr le fait-e,
disparaître.

D)isonîs d'abordl que les ustetîsili' tieufs doivett
étrit re'mpîlis il'4-'au e't placés dans tilti four ou sur
uit po>êle plitsii'urnî' hieure's avant (li s'e'n servir'.

LeF pst role- tîiinl I-s. hiou ilottfi'. île fer-bîlanc auis-
s iltnats's q1 ue de'laîg'ît Satu re. uit mîorceau
(le luiiilli de ce lisqîuid hieit frottez (-il l'usit'ensile..

Oit ne'ttoie sietil le fs'rl;Lt>C avîec (lu sojîolio ap-
îl ijué sur Sunttt linige huttidîe. Ou1 trine entsuite à

(hi fait e'ncore, Pour ce't, iage, nue pâte demîi-
l11iquid avec tde Il'h ui le et dles ce'ndrIe'ss, et on e'n
frotte les objets - éniergiq 1uîeent. Oit y aýjoute
qulq ufois dsut la poussiétit ile ehiîbsi On poli t
avec île! lat taille.

D)'autres personnes se bîornenît à frotter avec
îles censdr'es, dît saIsIe ot (lu bîlanc '-pge
rinicer ensuite et à séclici'.

'Vai vil aussi faireý bouillir le's usteîtsiiles dans
uit d'au dit soudei.

L'étaini se net toie tfii mtoyen id'<oigntons ou de
poire'aux qu'oni tri'îtpeitis ut>îtlîg clair de

su ît e t vi îsaissr ' oit frotte av'ec îid-ini ou
is fane's titi Polireaui.

Lo fs'r isillatit se- polit avie du grès <t de l'huile.
Uni usîiitîlil <lit# ne, iiuf dluit bosuillir' avec du

fuuin îîit de ''-ait avtatit quîî'il e'n soi t fait usagre.
Qutatnd oîî a rîtt iré4 h 's aIlimenîîîts d'u n ustenaile

dis' Fs r, <lit lit lavet ix l'eau de savont.
Lîts ustetnsile's e'n fer dtu fosyer dloive'nt être os-

suttyîs toits lî's.jours, par' lis temtps htuidels, quand
oit lite fait Ptasi(llt feu sdaits lis ail partineiiets. -
Losqu'ils sonît saits et rulé,on li'- nettoie
avte dlu sasiir det vî'rre', puis Oit le's fr'otteu avec
(le l'e'sse'nceu <li térél'ittltin' e't dîit l'hîuilst d'olives.

]--otir évite'r lat rouillet it fer et à lat fonte, ap-
îl iîjî îz su r ce-s Y'tit ix deli l'h uile t'îe lii Itouillate.
L-tissgz tlirsanis essuys't--Ou, utpréts un bon
tiettoyage-,,, eniduisez au pinceatu de cet eticaus-
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tique :ue partie de cire bîlanclhe, dissoute au bain
marie, (tans cinq parties d'essence (le térébeni-
thine.

L'es vieux fers artistiques sont Itrésprv(% de
l'oxydation p ar l'enduit suivant :tiine de plomb,
,I! o?. ;u ainioiaque, ý, oz. ; hiuilý <'olives, 1 oz.-
suif t bratnchte, *L oz. Ktites fondre enîsembtle',
puis tappliquezx.

Enî iiîî'g-tt toits les deux fits, lis Obje-ts
de fer et d'acier dans unea soluttion dle carbottate
de Soude , Otile I ( i-t à l'abi d îe lat rou ille.

NE'T"T'0AtE DIES t'EINTtI lES

Dél;ty, z aikis Sunie tlitiiatité d'e-au -d itiai re de la
c-tii' de- pâte'. de, itiatère à rendîre celle-ci doimi-
fl uide. Iii be,. (le ce l iquide titi raipot de lain e
et f i o- tez Ž,ti le-t ttthts, les traces iii' ftth itée, et c.
Avant (le laisser scrrinceez à l'eiau pure au
moyen d'une éptonge. Essuyez avec un linige
blatnc.

Ou miaduisez vos peintures tle btlanc d'Espagnie
tîitlîté à (le l'eau chaude J usqu'à entisistatiLe de.
pâte. lerottez la su rface, Opérant vivemtentt. Rincez
fi l'aau froide, pure-. Ce procédé est parfait pour
faire (disptaraître les taches (le graise.-Il est en-
tend<u que nettoyage au blatnc d'Espagne est ap-
plicable aux peitnture claires.

La peinture s'enlève sur le verre en employant
(lu biîcarbonate (le soude, qu'on fait dissoudre
dans1 l'eau chaude :la solution doit être très forte.
Ont lave les vitres avec cette mixture ; une dlemti-
heure après, ont frotte avec un linige sec.

Le chaloroformae, nmélangé à une petite quantité
d'esprit d'amntiaque, agit avec succè'-s pour eii-
lever les taches sèches (le 1teitture) sur le b>ois.

FOURNEAUX, FONTE

En ajoutant un peit de sucre et une cuillerée
(le vinaigre à la mine de plombl dont on frotte les
fourneaux, on obtient un très beau poli.

On mtêle encore à la mne de plotmb pulvéri-
se <le la pâte de farine et rie l'eau où l'ont a fait
<li.soualre (le lit uolle forte.

Saupoudlrez de sel les places du fournteau où
vous avez répandu dtu lait bouillatt dît bouillont
ou tout autre liqjuide out graisse :l'endroit sera
facilement nettoyé et la mtauvaise odeur cointt-
tue-On fait bouillir dlans une eau de soude les
ustensiles sentatnt le poisson ou l'oignon.

EN4TRETIEN DE QUELQUES AUTRIE, METtAUX

Le nickel terni se nettoie avec dlu rouge d'An-
gleta'rre ou dle la craie mélangée avec <lu suif.

Avant, de se servir cl'eîîe théière eta mtétal an-
glî.y faire utte ou deux infusions (le thil, cou-

vercle ouvetrt. Laissez-y refroidir l'infusion, puis
1î-tëz-là.

Lt-s théières doivent être essuyées avec un linge,
titi chaque fois qu'on s'en ebt servi ; enasuite ont

INDUSTRIE PAYA NTE

fta.atloa.. - t î'îîel,î'îît vîîtta raiîîîrtet'il cettc
siquae ?

llî',aI,,,. Ily a a(les j<bir.-tit u ia lae rappoîrte rit
ttout ; et d'autres juttr lu double (le cela.

-iIi(~ /'

il
EtL le i retour dlte

les frotte à lat peau de daitu.-Lorsqut'ellî's ott
ét0ngiés les frotter avec unte Ilaitelle, i t libée
d'huile d'olives, les essuyer soigieuseîîîeia, pueis
les polir avec lat peau à r"îei legct'etteit
satturée4, cie btlanc i Epge Quanad elles sot
tout à fait sales, ena mtauvais état, on le's lave à

l'eau chaude, puis ont les frotte avec de lat
ple à polir et ensuite avec lat pe'au sa-
turée de blanc.

L'argent est rapide'tntt nettoyé ave'c
utte faibîle solu t.ion d': unoaiagae ite
cuillerée à tlidaa îoiqtit poru r ute
taîsse d'eau. L'a solton ',,ts'a pIlitque au

à., mîoyena d'un Chillon.
Datns becaucoutp de misons, oti fait

i% boiihr lé-s ol Jit s petatîtit tcilmai tî Iita att i-
danas de IV'aau et (lu sav on, i-t on les frotte
dou>tc'eent à lat lrosse p- iilatit q1u'ils sont
chîaudas. Olt ritnce, mi %èclie ave litige ex-
trêmîenietat (toux. Pour par'faire: le si-
chiage, ont dépose h-' ubjet-i sur unte toile
claatulq e.

PLour' lai Vit-ille airgen (<rit', il fau td-
.k layer dit rouge d'ialie tins de- l'e'sprit

(le %in et e-t faire unet, pâtt niolle. 01n
frotte les oh 'jets avec cette pâfte, oit les
essuie à it ptatt de. chattî.

N. IB. - Dmnga uta méinagae iein ordloiatlié,
il y a toujours trois a q1uatre peautx dai,
chtamiois et se-rv ici-, cliacuii pl our desî

g usages ail~eas

M (lit

Plotager un bouchona dans lat poudre à

couateaux, frotter fe'trme les deux côtés die lit
lame. Acîttver 41le dotnaîeîr let poîli avec tita litige
stc.

Le ptapier' de sail île iitaclira les mian cites
l'viejautais p;tr l'âge. -Oit peut auïsi lirott:ýer

lat Iitie i cit'r dlu couteatt avec tanei cotuchei de
ciî'e OU <lý ittara tii t, et ploWIagîr leýsttailu danas
liit Soluîîtion do clalorta ri dit citaix (ch'llot'e, tMiW
partie ; euiu, qutatre) penttdat u ttiJotar, pl us ou.
mtoinas. Lave-z entstaite lits mianiches à l'eut chaaude-
et claire. Essuyez. séchaez.

chaauffeiz lal ait lipouir i-talevert la Itariflitte ou
lat cii-e.

Untai soltutiona iait et di'eau pi-ut etncore- êtr-
empa1 loyéea poutr les tît titclits penanit tt jour ou
trois. Lave'z, i'ssîye/, sîtî.lit.z. t 'c e îrnier procédélî
a-at ta'éfértlii s i ai's wta ticîîe tite sontt pias très
fli-s.

Poura t poli t' les v iroleîs i';tcie r, uisez de pîoutdre
dît masatic sur ute t'eu' dle tLuil'litti'at, tid-

cool. 1, t' ma ties 1l 'ta aucu toNsit

une da e me îas amîiaes qui tit petut ai îttr tIi-s
lîroitaz4s, maeis quîi a il se i foîrmeîr uneti cîdli'î
tioti dei statutite-s <et det in ia';îIiî -a 1ltr po1 îur
possédeîr îon sa miasona des typeis aie beiautté i
tîtolttels, a ciil'ie de, faire- peirdre' à ci- petit.
m îusée dli plâfitre sa triste' 3i.îîltaritat't uien lîti dot-
tliant mieîî te'inte e vit-il i voire'. Elile fiti t ilis4ou-
tint <li la cire' réasineause onltaig- 4114titi pteu
d'esprit-de-vina pour nei pas produire utî trol grtand

Depuis ilit m(IIý (lit on en parait : JoYell\ tlý'-Ititi-t
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bîrillanît, et apîpliqjue uniformémemnt, aui mnoyen
d'une b rosse.

Onî peu t décorer (le pl us <Vln façon les V itres
d'une fenêtre d'eScalieir, <'un catbinet dle toilette,
etc.

Io. O it aîchè,te 'lu'' certaine '1îuali fi e '-ré-
ponsi de cinme, ou de carrés dle papier de riz si
si ngulIièremeniiit illustrés, si h au t e mint et parfois
si diélîcieusemnt eolori,és. ()i les appîlique sur le
verre au mîoyeni de colle froidle. t > n les relie ave'<c
decsyliltets <le papier <'étaini, au xquels ot dloinine lat
Sargeu r les banmdi-s <le plomb t lu i i-i cliasbajen t les
pe*tites v itres ve'rnies de<s feimêtres d'autrefois.

2o. ltm<uiill-z <le longues li-rbî's butes, ds fleurs
simiipIes comm ne la rose sa n vagi-, d]es feuilles (le
roseaux, etc. l'aite-les sécher à la imianièr-e ordi-
mair-e enitr-e deis feu il les (le pap ier b uvyard, et

appliquoez-le-s sur les Vitre-s au ilnoyoia de' Colle. Il
fanut les assembler, les d istribI uer sur le verre avec
gloût, avec grâce, pîrodluire unie décoration leégère,

elaké. Ilerset feilgsdoivent être pré-

<t écoctioni de noix d(lle à laquelle ont a ajouté
une, quanitité (le IiimilIe (le fer.

Son nîoir naturel devieîît plus intense.

Si l'ouî veut éloigner les foui-mis d'une maison,
oit dispose dles feuilles d'absinthle partout où l'on
soupçonne lat présence dle ces insectes si d<-sa
g'lil<ii.u odor-ants, U Tne bionne solution (le
phiénol et d'eau les mlet el) fuite. - Lýes sachets dle
soufre, intr-oduits (laits les tiroirs et les armomi-es,
les chaîssent rapidement. Oiu peut enîcore ciii
ployer- le borax mêlé à un peu de sucre îIuls'érîsé
et serinmer lat poudIre obtenmue dlans toutes les
fenîtes c-t crevasses de lat mîitsioii où lo:s fourmis se
réfuietà-Le fenouil itet aussi ces bestioles
maI à l'aise et leur fait déserter- la miaison enva-

liii'. C'est la tige <lu fenouil coupée en petits
mior'ceaux qu'on place dans les troîus affrectionnéits
pmar les four-iuis. Avec les feuilles (le la lite,
oi frotte les parties basses des nmurs extéieur's,
les marchmes des escaliers, etc., et les focurimis s'en
détournenit avec horreur.

que les couples se contaient ileurette Sous les
clartés jaunes des guirlandes dle globes. Ello lui
plut, avec sax tête frisée (le glîiiineîi.ange, t'li-
diable. Ses dents brillaient, fraîches et lîlanclieq,
entre (les lèvres avivées d'unt trait dIhéniatosine;
le nlez, bien parisien, se retroussait dl'Une façon
drluilionne et l iireuse. Lui, l 'hionmme séiîTu ,
pour qui lat vie avait été une dture lutte porpT
tuelle et qui regardait la fo'îmmo éommel un vul-
gaiire passe-temps, sentait quelq~ue chose dle très
doux battre dons sa poitrine. tJ'eait sont coeur,
son cmur bronzé (lui s'éveillait. Elle aussi regar-
(lait sains déplaisir' ce grand garon la ngr
noyée dans une éipaisse barbe noire, les yeux (toux
cachés derrière u n hi nocl e, lat paroile timnide.
Aussi bien celui-là que les calicots fats et poseurs
qlui couraient après elle !lin tour dii valsd-. uni
relîock, et ils se séparèrent après une cordiale
poignée (le mains conffiant e.

Le lendlemnain, ils se revirent, et sans plu; dle
cérémonie, allèrent à l'é",lîse el se mnarièrent ini.
continent. Sont nom, Ma-u--t-agtlui,

:P.AJfŽIQIIEz

It-~~ .- " ~i~~i<i u>,,l a ''n<p Ca 'i'<<' d iIr j,',c a '/nlc,,tj,

servés enître dleux vitres echclâssées dlants le umêlme
cadire.

S<oies 0l îhî>,nr aLu pin.- )isles temps
chauds, un pianmo nie sera pas placé dans une pièce
humidel ni dlans uni couranit d'air, suirtouît lors-
qu'il i-st ou vert. L'hmu midIité est ma plus d.ange -
r-ulie ennmieîî l'-t-e- chaleur lui est à peine
moins niu isilei. Le piaio duoi t ê tr- ferimé qumanîd
on1 ai tini de joue-r, et un illo-c'au dli I1l iel le est
placé entre l<-s touches, m-t le co)uvc-le. Out éloi-
gne les souris dlu piano c-m introduisanut un lieu
de camplhre emîveloppét die papie-r de~ soi- dlans hli
partie supérieu-c <le l'inmstrumnet.

Ont enlè-ve les mmai-qucies si v ila i-s de< doigts su r
lat caisse en lavanît le bois ve-rni à V'aill- d'un peu
d'eau tiède :cela nie dlétériore nucl le-menîît cn bois.

Un pianmo nmeuf doit trTaccordé au mimmns une
fois tous les dleux mis pen-idanît lit première
année. Après, le-s intervalles entre les accords
peuvent être un lieu plus eiins

Quanîd I'lè m-se dcolo re, oit le laI~ve aive c ilmie

AUTOUR D'UN CERCUEIL

(CONT"rES CIJ-iNs)

y ilA[ été un véritable ro-
mîîan, un <le ces roiuians bébé-
tes, tel que l'on enu voit dans

cles livres et dans les clhant-
sons de café concert, une bis-
toirebIanahe à ,!-,urer dans
sa naïveté.

Ils s'étaient renc-ontrés un
soir il l'Eslysée- Monti)artr -
elle, petite miodiste en mup-

) '\ turc d'atelier, eus veine <le
vadrouille ; lui, flâneur, dé-
souvré, après la rude beso-

gîne abiattue dle la jourîtée. La propo3ition stéréo-
typée: Mdademioiselle, peut-on vous offrir un bock-
et, <le suite, ils s'étaient attablés dans le jardin, à
<mie table écartée, tandis (lue l'orchesltre de I ufou r
les bierçait <'une valse dlouce commme uic baiser et

Paul Chiampier. Elle, modiste îmterinitteimtm, sui-
vant les hasards et les bonheurs (le la v-ie; liii,
uni travailleur, bûchant toute hit journée. D)e
maigres ap>pointements pîour une besogmue idiote
de petit journal, avec, au coeur, l'âpre dé-ir (le
parvenir, <le se v'enger des rancu-urs et des dé-
goûts des amis.

Et, de suite, ce fut un énanoureiiî-mt. Paul,
peu riche, avait logé sa petite fenmime dans une
<le ces maisons neuves, construites derrière lat
butte. De leur balcon, ils apercevaient le dos
verdloyant de la colline, piqué de naisonnettes,
surumonté de la pierraille blanche et die l'échafau-
dage coimpliqué du Sacré-Coeur, et des antennes
<lu Moulin (le la CJalette. Ils vivaie-nt heureux
dans ce mid, inconnus, ignorés, ce qui est le vrai
bonheur. Leur pîlus grand plaisir était <le partir
le dimanche, de grand imatin, pour aller il la
campagne, et (le s'égarer sous les ombraýges <le
Marnes et de Ville-d'Avray. Margot faisait des
bmouquemîts et 1Pîîul l'aidait. Puis, le soir venu, ont
allait (liner à qiuelqîue restaurant où la belle lîu-
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tireur assaisonniait lat
ciI isi lie étritifere e t

l'peédu vin. M ais
les bonhecurs trop
ptarfaits lie peuvent
durer-, et lat umorli,
coil diralis lat Iba-
naile romîanîce, %-lit
donne-r un froid coup J'
de ciseau à l'idylle.
Lige fièvre t.yploi<le
enlleva MIargot, mîal-
gré les soins <le P>aul,

voyant s'ndr iii l
seule feimmte qlui eût
janmais fait battre! sonifyj, <~<
pauvre coeuir. Il fal-
lut bieni pi-tvenir la
fam~ille, cette famille
(toast 1Margot parlait.
rarpiiient, avec une
fiiae de dégoût. IlJ ne
voisine charitable sc
(dikrgeat de lotir ap-
pirendr(e lat noit de -1 y vi il atai les ;Iiiil-iîti.
leur tille.

A dlire vrai, l<iLul
regrettait leur présenice, il lui sîîi iibai t qlu'oin
lui enlevait quelque chose (le sax i<argot, jaloux
de sa bieni-aimée jusque da112 lat miort.

Dans la petite chanmbre tapissée dte couleur
claire, i\largot reposait, paisible, sur- l'tîoite
couchette, les traits calmes et souriants, li's llîmaiiîs
Panienéets sur sont seirs. C'était grai et clair

(le soleil ; dehors, une belle Journîée de ta iaa
ciel bleu inexorablement limpî 1ide ; (les oiseaux
saut il laient diais unîe cage, e.t le Chat, famîilier,
sauta star le lit de la morte piour voir si six uti-
tresse voulait jîouer avec lui. Après l'avoir, llairé
lonîguement, comme s'il eût voulu lat réveiller, il

sel, Coucha ti i oid sur sa pîoitrinie glaceée. Paul
dlut chasser la pauvre bête. Le vernt frais, qui
entrait piar lat fenêtre entr'ouverte, soulevait les
chieveux follets sur le front blanc de lUareot et
faisait vaciller les cierges lui pleuraienît dle lots-
gfues larumes jaunes. Assis (laits tais fauteuil, Patul,
lat tête entre les mains, seimblait tIg-é dans sa dlots-
leur. Mais voilà que de gros bruit.s (le soulier se
font enitenîdre dans l'escalier. serait? .déj
Nonr c'est le père et lat mère qui viennîent atsbibtfir
à l'enterremient.

B~ourgeoisemnît endimanchés. Le père, type
(l'ouvrier vicieux, <la figure lonigue, imaigre, le niez
pareil à une arête, avec un fuil louche et sournois,
tortille timiidemîent entre ses miains Une casquette
riipée ;lat mîère, grosse femmiie au teinît de brique,

-Il,. iî'- toit- :1 'lit,'

Vit ultvz ellec.

L'ORG1UEI L DE LA FlE1CNL<

donît le proti I cuit présenttait de vagues' rosserai-
Mlices avec lat ligurt- dlélicate (le iNargot, porte'

entre ses miainis Urii alireu pet it tableau lieptrèst.-iî-
t aitt u ne femiime ageitoui Ilée devant une tomtble.
Est exrg e s mots :'"A ia tille chérie. '' El le
se miouche fortet menit danms uit grand mouchoir à1
carreaux Ilie de vin, empestant le tilbic.

-F'~is" excuse, ii'sîeu, C'est nrous les par-ents
à< Margot, et flous sommiies vemnus par rapîport à...
Madamte Cnapatîd il été pour, nouis préveniir et
ftous a lit qlue c'.8st vous (lui mte larié avec elle,
et fluie vous vous chargiez (le tout.

i>aul eut un creste vagute et leur ltsi"gne de
s'asseoir. ais les deoux cieux lie purenît lester
lontgtemiîps t ran quilîles ; lo ch at, voyant lse îltcoii-

nues(, vinît tlairer lat mère <le NIargot. CJelle-ci, se
pentchan t verd i bîête, la prit à pIleinies miaints et
lat posa sur ses feioux.

-Te v 'lit, irita Ibel le MIournîou te, oi ! ia jolie
titilli'. I Ieit !i env'là îî'uîî limitlieur, ta patuv' maîîi-
tresse, C' q~u''l le dlevai t te ''âtei- t.

l'it la l<ête, joyeuse d'être catresst'(, faisait, Uîî
roiiroir approbateur. P>aul, imalgré sa dou letirî,
commîieniçait à se seittiragiac. 'Tout à opleta
liteau glissa à terre, e't Ile verre quîi Il' recouvrait
se cassat. Alors, le vieux devintt iurit-ux et gesti-
cula ell levant ses lwmasliair-

-J 't' l'avais Ien dlit, fallait pai lat pi .ser su' le
rebordl (le lat table, fil <lu i' fallait îîr< .itîlî e des pié.

vali~tînts. i i i cadIre. flue j'avais Payé v îig ci îui

rotnd s. (it entcore' que1 lat imarchiande miiavai t fait.
cinîqtî' sous il,' dliminuittioni paLrce flue ~J' lui avatis
<lit %lit' c'était pouirita pttv' fille. Fut y' là de lat
blIle ouvrmage pur t amit d'argen t ! n1 Pouvait pais
le pl acer miietux queit çà, espèc de bôte

'L'ont à coup, la% vieille se leva, et, furotiisqe, tit
le' toits- de lat chambr I r'elle s'atrrêta dtevanmt tous
les îiuiles <'t surtout devanit uall' armmoire à glace
qui st'iiihlit lat ploniger et unte proîfonide admmira-
tlionî. Ell 1< louvrit et y padlpa lait pau vreti ligerie.

IPuis, bouitchet béei, elle examinia les imurm où dos
vues dle ";kliss- faisaienit Pentdant à ui chîromio ri-

iis t il~<mt raille U'aritot ;lat chmeminîée sur lat-
fluî'liî' lat pendui<le del, zine dloré, su riomtéti d 'Un
ci asseurt, trôniîat enitrie deux visses dei verre leu'
gamgnés à quelqute fête, dantîs lesque'ls se faliiiimt

is-, violettes El le faisait uîî iii veiini re attentat,
suivie- et approuvée dles yeux aigus du vieux.

-C'vst pe-ut être bienî à Mlargot, diit-e-lle' tout à
conaip à Pastil, inite'rloquîé de lie umaniège ; tont ta
elle Il'avamit quInd i elle était citez lions, couis ni
jeun ie flle1<, et t* t nouts rt'vien-t.

l>a ni, fou ddulrlit Unfilsed aîioîaii
ou <le cigtitimiais lat vieiî lle con tiinuta <le su voix

--Elle avtait, peit etr i n ,it'iîe l'argenit à elle,
î1Imi suit 1 Save-votis i elle avait <le l'argeiît
\%t'îs le savtez i -t' à cette heure

I 'il , ou <-i, s'écria
- i e d'îg'mt <'où t ti / k'u ui'eIll' mii it, dle P'urgeait?

tCe. n'est pas fili t ravît i ttait tpoîur îivigt 'e-ile eit al gagné. (J'v'st
honiteux de- parler aintsi danis lat chiambre d'unie mtorte. 'Sortez!

- D>e quoi, Soit jr ! (lit le vieux, stirtir, ltsi ben oti ! Y' suis

ici chez mîoi, et tout. ce ([a est li, est a moi.. Ave tilt (lue vous
- - l'avez bieti iippéi', ïMargot ; e-lle .4't'st amiourachiée hêètememit de-

vous, e't s'est ma;,riée ave'mc tirs t y e qu i n' tsle sou, dl'unu jour-
i taIissi.. AIt ! s i elle' avait pu-is nUri v ie'ux, elle atirait vu Ui [eau
Miobilier et (lé- 'ar,,Ctt poutr ses pauv' parentts. Mais, va te faire

- -fiche, ça pi-éfère perdre soit temips ptour uais galivaudonx s
hiamné 1Avec ça que vous l'ave'z bien soignté. C'est peut-être lu
de privaîtionîs iju't-le <'st imorte. L'argentt, voyons, il nile fauît

i <t i, hors dii luii, vouitint prenîdre les dcix sii iêrables par leu
c'1lul<-s et, le ditî'ians l''cl i'r tiis il vit k< miorte et se cal -

utla subit emenit, snigî':tit a tirs Scii<ale pareil diais la it iimliml
île lat chtère- aîinié. Il tit unti<lote t irrill star lu i-*mêîmme, sortit
Soit po-mfmuli- 'î ira 1111 lijilmît ii' cet fralIC-' fi. le' leUr leiti
ilt crian :i

-- AIletz-votîs <'-i, miais ali-'vous en'tdoute
I A's d mît s acoly tes, Sub i temenî-iit r;1tiotîci.4, Se cos itîei 'Un

coup dicîil. I atv <'il le raimiassa le bmillet, le plia Soigneu'<seimenît
et le liaiit dants sat poche, liuis lit au v i'' x

- Euoutt', moism htommeit, ç,a amlia toturn-mIé ý lle s- (10ig iiVoi- liait
lî;inv' lille diaits m't tta ims jiuimiais l;t foîre d'aller jîîsi1îî'au
cimtie, vii.- mii-e c)tfittire <1<,f-Z flouîs. I liit le li<mijoîr, îîîîîîî-

l-â les ili'n u\ v ieutx ii-ciir' i lscalim'r u-it tiîéIlelllmiuit.
III - ... D)ans lita:mbire claire', tilt rayoni (Ile soleil il-tait naue atu-

Al.\i lit %''il.l nole ss- l' visaeý <le lat miorte-, le <liat e-ouritit, apîrès uit bout
iii' -hîiloî, <'t li'i grii<ls'. ,:i9rg-4 :ontintuaienît a pileurmer leurs

loii.LUli.4iiL 1:1 1WdAU5.ll.4
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EilIiii je suis5 et vill,'iatiîîe - h lais le n'i
di< or l<îinir. Le .C5iUtL'lai(S <'it li tle < gI-acier

ilo, ii,,,, <'reiller qui ,',mitenîit, une t,,umuire e-
lumi n eht oie pi-tes; la tablle est e N é,rale, le service
rible. M .,ce q ue 111118 nouîs sî,iiusolIs

V4,tie tlé vl)tiét',

LA BONNE LEUýENDE

Ait ! îî otisîcur i! 'ti unle rugie v ille (lu(
Neillini en ce teiîmps-là! Le peuple e'n prenait
à sontîîîse, et îmonseigneur l'évêque, lui-mêmîe
danîs soi) pe-tit palais tout fouillé de sculptures
lui donn lait t iti joyeux exempblle. Aujourd'hui
l'évêcté *it io eléii ruine, ses murs coquets se

fflnt couverts d'une~ mîousse verte (lui les ronge
commlle une lèpre at les bons g'ros moines sont
remîplaceis par une rilîîînhlelle (le jeunies curés
gtrands et igi(res, commuîe s'ils n'avaienît pas leur
content à illange'r.",

Et le vieux sonîneur, ivre, connme toujours, nie
raconta une histoire touchante arrivée il y a lonîg-
temîps, bien lonîgtemîps, alors (lue les Neillanais
semiblaient se relàclîni (le leurs devoirs de charité:t

ICar il arriva un muomuent où tout le mnondle
refusa de croire aux saintes vérités esine
par l'évatn"il. ; mêmîe les "ros moines.

Quand je (lis tout le miondle, j'exagère,, car il
res4tait encore dleux fidèles : mionseigneur l'évêque
et une petite tille dont personnie nie pouvait venir
a bout à cause qu'elle courait et vagalbondlait
coii te u ne v raie bohéinne.

Vous pense-z, si imonseigneur fut touché de se
voir tout se'ul avec cette petite pauvresse, dauns
sa gr-ande cathéêdrale (lui s'emîplissait (l'une vilaine
poussière grise et de grandles toiles (l'araignées au
travers (lesquelles le soleil sembîllait tout triste.

Pendanît tout ce tenips-là les îmoines qui
s'étaienit laiasté corromîpre par (le riches tilar-
chande (le la ville passaient tout leur temîps à ti'-
blatérer conitre l'é'glise chiez les bourgeois (lent le
boit vin les avait corroîuîpus.

Or, uni beau jour, mîoniseignîeur, savanît couliii
pas un dans l'art dle faire dIo beauîx discours, ré
solut dlu réunir les hiabitants afin dle les convain
crie et (le les ralmener (laits le "iron dlel''"i.

Pour cela, il fit dire partout par son uniqu
fidi-le qu'il se inisai it fort, (le railîî'lîer à P)ieu le~
plus iiceptillues et quc tel jour, à telle heure, i
ferait unt grand serlinol auquel tout chacun pour

Trait rt(poii<re.
C'i'tait commîîe qui (lirait une réunion contra

diction.
Vous ne doutez pas que lorsque les miione

apprirent cela ils résolur-ent île prouver à mion
seigneur que lat vie q~u'ils nii',aienit miaintenait
était encore plus agréable que leur ancier.îe
existence ; et les coudes soir lat nappo, (le la sauc<d
plein les lèvres ils combihinèrent avec leurs atiis
les bourgeois, toute une série dl'argumilents. U'ni

(l'eux, gros iiimangeluir et gros buveur, s'of-
rit it le<s eéî iirn u n di scours bie 1>01senti
qui devrait réduire à nîéanît celui (le l'é-
vêûque.

I)onc, au jour fixé, tout le monde s'as.
sembla sur lit Parvis les chanoines en tête,
g1ros et gras et qui re-ar(l'ýreniiIiei,5l'i-
gîteur d'un air de mépris lorsque celui-ci
s'avança sur les mîîrclîes (le lat cted-ale
tout iiaigri par la douleur et escorté seule.
tuent <le sa petite ouaille. Car derrièer<
<'ux la foule s'étalait au soleil et il y eli
avait 1.1cmn la place et les Petites rues
avoisinantes.

S Pourftit, mîonseigneu r nî'hé.sita lpas unt
momtent: " Se Peut-il, iues fièes'écria-

t-il, qui- sous uit ciel riant, sur une' terre
si l'aie et si jolie Ont rencontre autant d'in-
crées empe (leu génro'itfque Die nous
cres mpe pleu ilnéru'inéfae Deu tous
donne, vous soyez rebelles aux leçons de,
charité que la Créateur vous prodigue par
ina voix .. E t cependant lat bonté est na-
turelle chez les âmies pieuses, toits ceux
qui croient sont lbons, tous ceux qlui croient
font bien.

A ce mnomenît le gros mine (lui devait
parler s'avança, fier de sont rôle, sentanit
b - lienl tous les yeux de la foule braqués sur
lui. Monseigneur vit qu'il se préparait à

* l'inîterromnpre et lui dit doucement:
Ja lParlez, mon aîîîi, je vous écoute."

L un Et le frocard (lit ceci.
fo- IlVous dites (lue tous ceux qui cr-oient c
font le bien, il nous faudrait (le cela des
p. .îreuvtes plus convaincantes.

-Oui ! Oui ! dles preuves ! grondla la ~
foule.
-" Demniîdez-nmoi celles que vous désirez, ré-

pond(it l'évêque."
C'est alors qu'un boutrgeois finaud et connu

pour tel-il pîrêtait de l'argenît à usurv-fe-îiit
la foule et n'osant prendre lui-mîêmîe la juoe
vint souiller quelques mots à l'oreille (le l'inîte-
rupteur.

Il parut que Fes paroles étaient de beaucoup
de poids, car le moine se retourna aussitôt v-ers
le prélat

-" I)es preuves, mais vous ne pouvez guère
nous eni donner mu'une. M1%oiitrez-noiîs que cette
galvau(leuse, la seule croyante, ait (léja fait le
bien à de plus mîisérables qu'elles, si toutefois il
eni existe." Et le brutal mîontr'ait la petite fille
blonde (lui vint se cacher en rougissant derrière
soni protecteur.

Monseiganeur trembla un instant et lit un
grand signe de croix en îîîurinurant IlJésus!
Jésus! je vous on conjure faites pout, moi un
grand miracle! " Puis il se retourna vers lat foule:
"Suivez-moi " (lit-il siîmplemuent, et il se (lirigea

vers la camîpagne.
C'tit à l'heure (lu couchant, (le grandls fils de

la Vierge voltigeaient sous le ciel rose et ulon-
seigneur mîar'chait à grands pas en répétant

solution pour tolites les situations

;je tii .isi- fiit tint î-è'le (te uic
jtllai:; hiî-'te -'ageiît ài ceu x q1ui iiiel ehilii;iî'leiît.

dlt pais'!
M1..'''eI~. -Ji teil j i ils ili't.îî ,lein<iileit

TLritJC INFlAILLIBLE

lli1,-l(I-( )ig i 11.i qui l'i l uis pour atire-r lionî

Mon Dieui, ilon Dieu, dél ivrez-iioi et fai les unî
li racleý ! '' t>-rièc ouis lés NeilIlanais suivait -îît,
les mioineîs éxultaiît et félicitanit le lueur«Vois qui
avait soufilé la répl ique à Ileuîr c' nae

Et souîdainî, INImîss-îgiî''r s'airéèta aiprs dl'unec
hutte satuv;îe -. C vo-rte dl'herbie et de roncues qui
grimlpaient 'autou- d'unie porte miisérabule et
peine ferîuée1. Tout le miondte connaissait bien
cette cabaine. C'était celle (le l'enfanît croyante.
Quelques moqueurs mîurmîurèrenit:

IElle va nîous mîointrer- sa bouirse
Mais nun ; rapitlu-iilent, coiiiie inspiré tout à

coup, l'évêque s'en était écarté et se dirigeait sur
un petit buisson tout vert où l'on entelt(lait cliail-
ter dles oiseaux. Et aux yeux étoninés des incî-é-
(Iules il écarta doucement une branche. Et tous
ceux qlui l'entouraient purenît voir unt nid. Tout
au fond les jeuînes oisillons reposaient sur un lit
(le cheveux l'.lnds et la mère loin d'être effrayée
vint se pioser sur l'épaule île lat petite tille téîîîoi-
gta.nt par sa recoîînaia;sance que l'enfantt avait
fait (les heureux eii déchiiranit ses cheveux (l'or
aux ronces d'alentour.

C'e fut un trionîplie pour Monseigneur; les
moinîes tomîbèrent à genoux et lat foule ayant
suivi leur exemple, dans ui l'eau ge-ste lenît, iîa-
Jestueux couitiie jldis aux grandles fêtes, l'évêque
étendlit sa bîénédictiont sur ces. repeuiti4, sur ces
riches à qui une pauvresse avait dlonnié l'exemple.

Attenttion, crial le vieux sontneur à ses aidles,
et dans le graund clocher i'ccoiiiuiença lat chîanison
déctirmnte des cloches lanicées à toute volée.

(.' A NE POUfVAIT PAS FAIRE

Un curé t<lplorant le grand nombre de nia-
nia-es mialhieureux dlans sa paroisse, fait un jour
un sermuon sur "l Le niariaige et après4 leiirag"
Dans le cours (le ses remiarq1ues, il exhorta ses
brebis ou plutôt ses ioutons à embîlrasser leur
femmîîe mîainitenîant aussi souvent qu'ils le fai-
saient la premlière anntée del, leur inariatge. Après
le sermuon, uitboot vieux bonlioînne s'eii retournîe
chez îîîi, arrive à sa femmine, ('t lui mlettant sa
muaint autour do lat tatille, il lui donne un gros
baiser sontore. Cotiîîuîe récoîiîpense, voici ce qu'il
Obtinit d'elle:

-Voyous, vieux singe. as-tu finti de faire le
fou ?

t
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Alaîn coîiî que le imile lutt nîe manq 1uerait poinît (le se reliou-
vol et d ans toils les enironil'<ls (ILu vill age.

Il ne Chercha plus.
Le petit Denis Poulailler mit une Chèvre pour nlourri'ce.

(111 dictoni, Fort geIieramleelaccrédité pari les gemîs (1lu peuple,
'st qul'un enfaunt qui a éte noîuirri par' tile chèvr'îe prîend< le ca;ract-

teîre et les dléfauts de lat capricieuse A inllI,<'< (lott il at buî le lait.
il dlevienît, dlit-on, fantasq1ue, colère, b<rouillonî, lijlieli-t', etc...
Nous lie savit es si cette Croyanîce bizarre est coi il plètniennL erro-

liée oit repos~e sur <îilqiias ;îmeîeîr t<iîJnurs est-il que )eli,
P>oulailler, le futuri lîéroîi de ce livre, sembîllerait fournir mi1e preu'tve

Le petit galonîêî mîartlmait à peineî. et ne Ad It emîc''e que' bégaiyer
qlqu'l!le- mo'ts qu'il ;aililtlÇu.tia le plus indilimptalibl caractèr'e.

Si, par h asard' I, soli père' lui reî'fusai t qu~elqule Chiose, <Iic jts le ses
déèsirs enfanitins, c'e inctatit l' !);il <d'ý pleur u'5 il témoiiignîait tle soit
el aiC'éctai t par lu 1 s a cees dle vér'itab le fiurleu r.

Il frapplai t du pi ed lat te î'i, il la da es gestes mii eiîaî;lts avtec
sespetits imainîs, le sang' lii îIoiîtait au vîaU lîe i<<îcl'yaiîte,

il pissait <lescris iiai'tCi ese et lite était <1lu hi edet' au pl us vite
SOl'i peine <le le voîir tombler ci îîc.. Conivulsionus fort danereuses.

A lailu se dlésespéèrait, et, lus coloi leres dI Etri'tat dlisaienît à (lii
miîeuix mmieux :-Patience ý..laissez gr'andîit l'enflant D Ionnîe
,011 diable pru'îimet îlîýjà, et vous Verrez qun î<u pîlus tard il sera
digne (le Solino iî<i..

Noutonis onm p)assat, t <lii c'eýst par ce<tte, appellationi ule I)onnéa
difiblî qju'onî prea'iait l'hîabijtudeî î de dsgîi' D)enis Pouilailler'.

Six ou Sept aliliées se passèr'ent.
Le petit ga;emî,ot était 'unmie taille et dl'une forcee étonniante pour

5<1 Soi iilIe alpparitenlait dlavanîce à sataîî, ainsi qîu'onî le <'ruî)yetiL
gerèaeîîît iltn .ii lier' (Ille laillais unle ainge mudiite lie

t'était logée <u li1e pîlus chîarmianite enîveloppje.
L'enftanmt remsemuhllait d'uneî Faî,î<îml'uall<îe à l'un dle anuges dlu ta-

lilî'aîi dle l'A d'Annîî'îjîu î~ ibl< Uaractliî.
D es cheveux l'ins ce.uiîilI'! lat souie, tm'ès-élîaîs, natuîrellemient I'<)1i

ClI& et d'unîe teinte brîunîe, elaille ut b<rillanîte, el itou raie'nt soli vi-
sage frais et gî'acieux, <ut uin Sang vif et liri eoloraient ses joues

Ses grand<s yetiX, d'iîîe nuailc ind<éeîs<', pal' leur j<î'i nul le, Semblait
tantôt <'un noir fauve, et tanltôt <luin vert proroiîd, étincelanit dle mna-
lice et dlespi.

Sa petite bounchie uxe lèvres pbour'pres étit trop jolie pou' la
bouche d<lui hiomlîe.

Cette tê^te ravissanîte s';justait sur tini corps dont les priopo>rtionis
exîluises r'éunîissaient lis per'fectionîs îles plus beaux enfanîts (le
îmarbre b lantiîc det statuaire anitiqîue.

La îîîoeleîîs,-e élasticité 'les moîuîv'eents the Iuui, loi'<u'i I courait
011 lors'sil sautait, rappelait inîvolonîtairemnt l'iimiîîtabîle grâce (les
bonds d'un jeunle tigre.

Ce n'tit poiMî lit, dlu reste, le seul rapoît de l'enFnt avec ce
prince ro yal (le lat race Féline.

Denis Poulailler cii avait auis.si l'Ls, e l rapacité et hi Cr'uauté
juvénile.

Ainsi, il mîentait hiabi tuellemment et aîvec ulle lhabil ité si grande,
u'Il Fllait avuîîr la uiv<' dlu iîîîîîoîîge pour le soupç;onnîer.

Lorsq u 'il convoittit <jutelqu1e chose, etmutliti êm e salis autî'e
but (Iue dle Contenter un1 inîstinîct b izar're, i lu 1'iliait tolite dlistinîction
tle propr'iété et faisait iain l asse mur 'l'îdjet à sa conîveniance.

Erîtim, il trou vait un plaii tan <u jaiticulici. à iîrîeî tàfaire
souff'ir' les ailnimaux.

C'était pourni lui mie volupté rainiée cjul i'ssister à6 l'agonie dl'n
pauvre chien ot d'un îmalhîeur'eux chat, à moîitié assomméils a coups
dle galets.

Les enfants <lu âiêii ge quie I)eîîis le r'eudoutaient à l'égal iilu Feu,
pa' la r'aison foirt simpîlle qu'il lisait et alm'sait av'ce eulx le lat sulé-
iioiité e l a it.

.Denis Poulailletr avait six ans lor'sq1u'il enîtend< it pour la prem i'è'e

fitOitiu petit gi'u;on dle neud <us le saler du nom dle I)îî aie iî
id il,îbt'.

Il i'<iisi<léi'i ces iiiiîts commulîe une1< ii jll'<., et se pî'ècipitilîît sur ,, eli

q1ui ha avait pi'î < iies et quIi cepend ant le d as i <e toumt e lat
tête, il le r'envtersa et lui heur't si bien et si hoiigteiiîps la tête avc
uni gm's caillout, qu'il le latissa saltis ConniaissaniceŽ sulit place.

Cet acte de< v'engeance ii servit q1u 'à lui faire cuontinuîer (le p)lu,; en,
plus 'e Suî'mî'îîîî <ui l'rî'it-aît.

U ie<n tîît oiit le ludésign a pl us auitremîen it.
Ceci liîi caisa, d ants les premliers tempjs, titi perpéctuel accès le foi-

lie' et lie rage.
MaIeis, pe à pe'u, il m'accoutumna à siel<\'tr'aiter' ainsi, et ait

lin dle Subir' ce suînioîîî cuninu un1e inîsulte, il S'eun lit titi titre dliîmn'11
lieur'.

L.e clî'ugrîî 'lii pauvr'e Alain poulailler augmeinîtait toqjurIîis e.
Jlrel) jour.
V'ainîemîent meîttait-il tout cii <euvre lai douceuir <'t la limme, la per'

suatuii et lat vioilenice, pourîi dlomipter l'indî ompltab le Caractère île Soi
MIS.

Il ni<obteniait auceun r'ésulItat.
L'li'e nu se riait <les conslîs's. îles; '-xhoî'tatuîns. <les repi'oclles.

-[,la rè'gle 'géenérale Wîest pats fite pour <n'iîîJit-' <01 ai'i
mIi' suis lias un1 en'fantit puarieil aux auibes, piuisquel 'je~ suis <<i i li

diabl "h .... i,
Lli <h<ô rielm une nélie ren pour' p étrir et faîit( îller- cette jeîîîîe

aie, pour yr pourter' lat lumiîièr'e, pour lai Sumîettr'c aii joug salutair'e
<lsd ''nes relîî"îe<is<'s.

Il essaya dassoupir par l'inîstrution cette iîat.ui'e si forte, Si vi-
Vt'aCe, si exll<béiaîîte, si capable le gnuuscho<se's. pour' le bien

cîîîîîîîie pour le imal.
E"'lorîts per'duis pe'ine inîutile!..

l'cîîlanît r'é.pond ait au pr'êtr'e, lie mîêmîe qul'ilI avait r'épou lit oiLu

îèe:-A quoi i bon iut Ce'la ?.. A <liii I eu<i s< 'i't'iicit lau c ri ghiuî
et lat scieînce ?. . . Ne sIlus-le pas <laiîié <h'uîe? Et, quîand< eI à on
c'leminî eh ce moi<nde, Je n'aurlai pa île pîeine al le faine,îuiîîej
suis dit il (Lit dable ! ..

A ilnsi D enîis PoulIailleir se fauisai t uîîîe an' iii' gliiuîé con trie le
pr'ejugé lîiîmi'

A vec les inmsultes <lsju î' ar; is n <l <1 Ige, il avait acceplté sa
prêt l est] nation , q ui. ilésor<l'i s0, étai it unih Ai t aiccompl1>1i.

Il ni'est qu1e trop comuniiîîi, ici-bias, le voir' ha' clîsî' aî'nîei' uni-
uietat hl'eiîîî'elles <<mt été pr'édites.

Les niais; et les dulpes cr'ient l A i~ i< f..et lie >,al pei'çoiVeil t
pas qu'on aL forcé lat 1main1 ati luasarl.

Lsli<'spe le lis dl'Alain et (le 'Féi<iîs< eut atteinît I' -r ugu onze/. ou
douze <uts, ses déprédations mie Connuîrenit pîlus le bones.

Il fatisatit lea mia pr'esque tomiq'ourîs Sels profiit pour lui'-même. et
unmiquiemîenît pour le plaisir le se senitir' nuiisile.

Ainîsi, il foî'eatit à lat mar'ée l<asse, les groussieres Serruîres tle Ilois
îles réservoirs creusé"s danils le rie vif et, dlans lesquiels les lièclietrs
Conserveit leurt, hîom<airds et leurîs tourite'aux.

Il Couplait les amar'res îics lbateaux qun'on n' avait pint tirés Sul' la
pilage.

Il <lévatait les vergers <le poîmmiier's à cidlre, abaîttanît ci tine
heumie a coups <le galule, la mîoitié dî'ume 'éW<lt.

Et beiaucoiup <'autres muéfaits donit hl'énuîmér'ation sertit I <eitcotip
tr'op lonlgue.

AJutuuis dI'ttillei'sr. queC si quetlque aicte île jîillikge o<it le déîsordrie
auvait lieu, sals glue Iluiîteui'(ou les aute'urs emi iwseit conumus, A< r'u-
tuecur jtull uî uccisaut atussitôt liii, i t <luhlî'.

Quelquefoi<is, î<ent-être, ces, acctusationis étatienit iiijutIs . iîîS le
pinus souvtenmt, ci idésignanuit aui h as~ard tel < dé signiai t le V rai Cupjable.

Uîî certain aultomniue, I)eîîis poîulailler' s'auttaua<it pîluis spéciaîle-
mienît atiix Inaiumiemrs.

Oit eût <lit qui'il sétait*Juré à luiî-imme (le fire recihér'ir le prix
<lu cire cette anînée-là.

D)epuis tune semiamie, prolitaiît îles nuits, sans luttîe, il auvait déuJà r'a-
vaîglIé u11e dlouzaine (le verge'rs.

Les paysanms, poussés à bouitt, r'ésolur'ent (le mettre titi terme à ce
îqui se psat

Quielquies-unis d 'entr'e e'lx se rétuni rait en c< îiîilinaîile- seret.
Donîîs ce c<uiiiaude il fut, <héidt- (Itle chaun dl'eiux, pendîuanît tii

cer'tainî nombrue île inuits, fer'ait le giuet (laitis Soîit jarin alui dlu SurI-

priendrlie Ile pillardl, et, ul'unle lois quî'onu l'auîrait pr'is eni tlagî'amit île-
lit, emi ferai t b<onne juistice.

ce qui Fuît <lit Fut f'ait.
1)èS lau tr'uisièmie muit, mit îmontmenît oiti D)enis Pouhliller C<îmmemi<;ait

à eim <le gaule sa liesgîle cdtmiiv, il s'mâtt la uminumiîile <le
l'Tanq 1uilîle Drnagoînm nt ancienne îconnau issani ce, s'uujappuye' u'ri soit

épaule.
Denîis vouluit fi'rm.
N <us lat choîse était, matér'iel lieent impoissible1.

Tranuilîîî le Dr maugon i, tSasmliiiiu''i'a manfe <ii mine irr'mi tationt, pit le
.jeune garnî; tiai le mîilieui (lu corpîs et le por'ta chue. lii
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Là, il p'ittiiitlar) liii Iier soiîl îilitî Iis minîs l 'i'r le do>s
entsuite' il liii passa( 11111 ceoiî autour' iii lit cli'x uIc et il attalîla les-
tréité de Cette con le aur pied du1 lit.

Ceci lait, il se c<iI'Ia et s'enduorit.
D)enis P>oulailler' était (1Inn1 (areiCteîe trop> lietr pout' sltîttîtiilier jns-

iiiU à po>usse'r dles cri,; et .iîsqu'à d(iitnil<'r gr. e.-i1 );le.ur's il a.vait
li. con1v ict.ionî qune, le I 'leneai n matini, il mi a t s el 1li w dt( après
avolir n 'cii, peu t-e qu<' te lqutes taloelici

Cela n 'avalit rin i le b ien 'l'tayaî it.
lIin COilQlettc( il s'étei Il uai trri et il ne tmo~la geéî'e à sin-

dormtirî à son> Cour
Air it (it pjour, T[ranqil le I)ragoîî allIa prnév .iiiir les autres pi-
ele ic let lapjtur'e qu'il avai t laite.

On dlélibiéra sur lat punîitionî qun'il coîîveîîaiit d'tîgî aucoupalu,
et imens s'erros dans un instant que!lle Fl't le î's tiL &' eite iléli-
I aratîîiii.

D)'mord IDeînis P>oulaillIer resta ttatcý ttia pied du lit pendat
toute let grntilmîesse, cejoui' étantt un imtaniche.

Aprèes lat messe, Tranqil D(r11 c1itlg <n se pî'o'îîr, Un peiti t Ane. 01n
plaç'a mui' cet àne le jeunte gar'çon, eil c'heîmise, la figure tour'née dlu
cotLé e clat <'tonp et I es liai ns tonujourîs liées dIert' le le do s.

(>)n lui attacha sur' la po tiii Un grand écri teaui idl papiier, sur' le-
quel lu pluis savant (cla lit andei avait tracé ces nits

Puis, briut m'n 0< 1' tittat à gt'aîi s oups de ve-rges, %Ilt 1<' piîinte-
nia dlate toueles 'i('5 aui nittlt îla' bute dis autres i'ants.

l)enlis avait un fronîît, d'air'ain et uni coir de brlontze.
Il ne laissa rien voir île ce qu'il soutfrait, ît'iîittu et mrîa-

Mlais quandl on l'euit dlélié et. qju'il l'ut î'i'tté cIhez Soni pe'î', il s'éva-
nouit île lic>ite et dei v'lère.

Le lendi emuaitn, il toiî at. mîe-lu"îcîs'îettalad e.

fil. - UN ENFANT \')i' it PROETti

Pbendiant 11uit jon's, le~ pauvrte Dl)îis Pouitlailler' l'it, o'tre'î lat vie et
lait mtort.

A lai n, d ésespér'é, et; le luiiu ati I i'ietw n Ie q ittaieîît gué ne le cile-
vol dle murl lEt.

Une t i vrt' at'd ente I i'û~lait, le sanJg ilans la ' veines il n iiaili ' tenx
enfant, et e'etaLit chose (Ill'aîî'qe d'el itcIr'e, (lants sot>éir ,

( les mtaléd Iictions 1. t idls I l atspl têtes sorti r &ii la b ondli e du l untcet un
Fu> lit.

Tauit et, de< si rudi es épr'euves successi ves avaietnt fini Par tr'iomttpilerî
d e lat t'ési gnation dt1 pauvrt'e AIlatin , et il eni était arrivré à croîirle,
couturîe tout le îîu>udî', i1ui sont pauîvre ils etaî bieni, en etiet clo é

lot'ts <le lat mîalad ie.
Sa eonvale'sce'nce fut cour'te., miais Sa saute Phy~sque se r'etroîuva

seule idans soli étatt liaiituel I Sul i-iad 'atét' et ses dlispo si tion<s tîîî
ri'les setmib laient eti tî 't i en tciaigs

Lejeuneiî gai'î;î i uvait perdun sa gaiet-ê brtuyante', ses atllur'es tapat-

Il était, deivei'ru sotmbrt'e, t','iittt'ie, cc>meit'ttué euîli-nnu; il sa>
soitnlui sanis ce'sse dlaits quetilque pîî'tséî'ut et c'est a pe'ine s'il
r'épondlait qjuelquîes iiiît intter'otîpîis lîn'si 1te Alin lui ailresa i l

pt'ol e.
Ce n'est. pw' to)ut..
Liii pourt î1îîi l' gr'and it'r, le tmotueent, lat îibulîté, le pleit soleil

etaieunt (l's éléieuts intdispîensab>les île vie', il s'enfer'mîait tout le
joi-, ne sortait tie lat ntuit, et,, atloras, il portait sspats ei'taîits dlans
lesi lieux les plus dlésett', damns les senîtie'rs les plus i(icesle les
falaises.

U ne nuit. Den'tis aper'cçut les l'aniaux d'utn grand.tî ntavire quii, sortti
quîelques hteurîes aupar'avant <lis bassins tilt I lav'i', avait ticîullc à
une11 deiiii -liitle, a pil tpres d it h at.1ie di'A ttt pourtî v attendrI e le
vecnt et lat tîîu'ee.

Il t'entra auîssitôt da;laits ol le~curt'<' oi pèr 'e, il y prtit tilt titan-
tenu et quluelts-unîs dl'eu lis don'îî' îcît. se' ser'ventt les couis-
tructeuri dle liateatux.

Puis il se 1ii'ga Ilet d'et lit ai.i èreiti'ii de' hTranquille Drtagont,
l'auteur Prtintcipal île llctt11itîlialit' currection utcî'il avait unl à swà%n'

Cette clianièr e î avait lutt'e5'setle por te e t. i et k1.' l*ont'es.
Les fenries etaie n t <'c qu ton aipil Il e vtIaî''utcitauJîmi'il'Il i à

guîhlottine, et si t 'oitî's qju'un boltiîite dei taille mtoye'nnue n'aurtait plt

.Denis lie s'eri o)Ct*ll p i îic.
il prit les longs clons iA Hut ilstit muîni et se luiit cl dev'oir lie

ch>îîe'l [et îlw e tele l'ai;ot qu'il fûJt impoîîssibîle îlu liîvi 'Iitilisý
l'intér'ieur'.

Coutture il fltlait lie Fair'e aucunu bruit. al îî île le point évile les
gens qui don'ntaient dans lat clhaumièr'e, ce tavaiti deitiala à Mail
licaucotap de teitps et dle pt'écautî<uîs iinies.

Il plaçait un petit tamnponi (le linge sîn' lat tête île chaqu1ie ditn,
aliti t.! uwdr'i L sonorité dul fer- leurtant cotre, le f'ei', et il f 'appait
à petits coups, égaux et r'égulier's.

Quandl sat besogne fut achevée, ses doigts ét-kient mieurîtr'is et sit-
giaiits, tmais piersonnte n'avait pris l'éveil.

Le jeune garçon por'ta alot's les unes, après les autres, autont' -le. la
efiaunièî'e, 'les bottes (le paille amîoncelées soirs uit lti.tigart qui so'
t.toumiv'oisn ;puis il tira <l et poe litre pierre à fusil et utn cou-
teau, et se îiit eni devoir' île hAttî'e le b'iquîet.

On devine son proJqet ýsinistie.
.Bientôt l'amadou prit fu, utne ilaîtie I ieutiare s'écl appet îl'utie

ittècie soi f'tée, et Deînis attacha etL laîiie à une poignée d'lic'lîs
udesséchiées (lotit il jeta laitimoitié sut' le toit i(le elintte et l'autre tutoî-
t-ié sut' les hottesý île paille drîessées ci)ti'c la cîituîiere.

En mntiîs d'une miinute, un lontg serpent le fu lécitutit les itîti-
r'ailles fr'agiles dle ses laîigies rougeso et aiguë3s.

[,a v'egeaîim' <e flaa <t ilci iu'tb' étit sii bon tran. Il s'enuîît
et se lutit à cu'îr (le toute sa, vitesse dants lat direction u lat plage.

De temips ci temîps il s'arrêtait, il se r'etouirnait, et un sout'it'e
dl'une lîorîibe expr'essioni se dessinait sut' ses lèvres, tandis qui'il r'u-
gar'daienît les flaiuîîes graîtîissantes dle l'incendlie Color'er' le ciel noi'
dl'une teinte r'oug"eâtr'e et sanglante.

Enfin, tout lialetatit <le sa coure î'api, il au-'ia sur le borI île
la tuer ait monent où îaîii coittttertc;aeit à se l'epanîire dans le
village, et où l'on entelat <les cr'is dlepouvante et d'appel se croi-
ser et se répondr'e.

il1 pesa sut' lat cordle qlui amtar'rait unl canot à qu(elques ît-t'sSes (le
lat plage, et, sanmtaî clants ce cantot, il coupa l'uia'r'e avec son cou-
teau, pr'it les avitrons et se mlit à liage' dle touttes Ss" nces dans lat
dlirection du grand niavire (tulct il ape'c;vait cmntinutellemuent les fa-
luittix.

iîe plant (le D)enis était for't sitmple.
Il voulait atteindrle ce' Iatituent se htissetr à lcoî'î en se saMspeia-

à qutelque cou(laýge et se blotti' denits un î'oiti somnbre où il fuît itlipi-
scil le <le le déouv'îu avanît ique le vaisseau, hîî'îk ou onllet, ft quit-
té ces par'ages.

)i, tout au miotins, s'i tic pouv'ait tîuitîter à. lîordî, il cotiptait siî-
teiller dlans lat chaloupe quei les navir'es traîne'nt lial>ituelletitenti tolur
î'ellîîinue, et s'y tenu' cachté cil attend<anît le iout'.

Sars <bute, aos, e Ibâtimîent aurait fait beauco up de ehîcîtii , et,
cce'tes, il nc rei'endritait po<int sur ses pet 1)0ur r'etmettre F'eiiralit at
soit point de ilépuît.

La tiretr était nie comme nue glace, et pas iti souffle d'aiir nî'cil
ridait ia surftace.

Dettis avançait rapidemuetnt.
dut tuis dl'un quat' d'heure, mtainîtenant, il ilevait aîtteinron le

but dle sa couse.
Sondaîin une lé'"ère biic <le terr'e s'élevai.
-Voici qui vat Il'épai'gter un peutt <le fatiguîe .. peilsa le jeutîe,

Et, laissanit là les avironîs, il se tîtit, et> train de hisser lia voile. (il
cainott.

,La tutaî'cle île l'esquîi f idoub la île vitesse, et I )elis n'eutit plus nut-
ciue peine à se dlonnetr que celle' de tenîir'l li arr..

àMiais Vicii qtue tout Cc Coup il s'aperçut qute <les Ilumièrcies paissaient
et t'epassiiieuît ai 'l rtiti iaivirte.

l)crt le caltit pr<Jfil dulet lauit il e'ttei<it commndier .Une mta-
no'euvt'. L~e gt'iteeutteit dles cordes et le cri dles poulies arrîivaient

il isiiicettu'nt uîsi ulii.
Puis les lumtièrîes Chiangèrenit île place et s'éloignèrent senisibîle-

menit.
Le navir'e, pr'ofitanit île lct brise, venîait d'apipatreiller et coiurait,

vent arr'tièr'e, toutes voiles dehoruts.
'Souteu par uit espoir inisentsé, Dl)eîis se lunit àt sa pounrsutite.
lai. brise fu'auîcliss.-it tc plus ci il us, et la.titi ilr evenait houleuse.

La t <eti te iaqii volai, coterxau t; t'i'ommumet amie tmail ditaîc,
tulais noi gagnant pats titi pouice.

i)eux Ceures se pctsèrert ainsi.
lie vaisseau et lai bîarq1ue avaienit ciompulèltemlent gaigné lat hiatet

mitr, et J )enii, qjuauind il regard ait iu ICiôté il'î iîîtan'eutrevoî'ait
plus atmr ciel les d eriers tcleuts idlu l'incetnd ie (tue commtîe Unie elaL

vci.gue et t'cnugeâtt'e.
Peu à Pei u e etekaré plit dle Phus e:n pls et litt Mar ileui

ccomtplètemtent inidistincte,
Lat ter're cessait dl'êtr'e ien viii', et leloin' aIllait ieunttôt luuulaiti'e.
Ext ce nuîmîîî'ît le niavire à lut pomursutite dluquel s'avi'arttait JDenîis

virta dle bcd îtî 4,' citaugent île dirtectio n.

1A suivre.)
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UNE CUfRI 'U.SE H-X1>ÉltENCE

Il IL individu prétenidant avoir perdu l'oeil gaul
ell à la suite dl'uni accident (le travail, réclamiait
une inîdemité (le soni patron.

lUn oculiste, appelIé coinine xpert. dléclarait
l'oeil parfaitemîent saili et intact. Pour' dévoiler la
fraude (sans d'ailleurs vii prévenir le plaignîant),
il imîaginia l'cxpé'îetîce suivante

()n sait quce le vert et le rouge nîlaîîlilgés don-
tienît du noir ; il écrivit (lonc quelques miots avec
uîîc encre verte sur un carton noir et fit miett.re
au plaignîant (les lunettes dans lesqîuel les le verre
<le droite était rouge tandtis que celui (le gaudie
était bîlanc. Le faux borgne put lire l'inscription,
ce qui fit découvrir la fausseté (le ses alliruiations,
car, s'il n'eût eu que l'oeil droit de boit, il lui au-
rait été impossible dle tleclillrer les caractères
verts sur fond noir.

LES ARI}RS EýT LA 1FOI) RE,

Certains arbres sont beaucoup plus fréquentî-
tient frappés par la foudr'e qlue d'autres, alors
mérite que ceux ci sont plus élèvés. En Améîrique,
les espèces les plus endoiîîîîagées sont l'ormîe, le
noyer, le chiêne et le pin ; en Allemnagne, c'est le
cliêne (lui est (le beaucoup le plus souvent at-
teint. On lieut on conclure q1ue la conîductibilité
(le l'essence d'uîî arbre, celle du terrain et la nia-
nîière dont l'arbre coîmmnunique avec le sol jouent
un rôle bienî plus iliîportant qiie sa hiauteur. Il y
aurait dlonc certains arbres à faire planter (le pré.
fèrence auprès (les miaisonîs d'hiabitation.

ItIEN Nl P E 'E ), 'lOîI' SE r[''.ANS.
,FO lZiýl E,

Sait-oni ce qu'on fait avec les vieux souliers,
lorsqtu'ils sonît absolument ]lors (le service?-
D 'abord on les déicoudl, puis le vieux cuir e'st seir-
nis à de lonigues mnîipulations (lui le traîîsfor-

1 lient vUil n pâto mualléabl.le ; avec cettc pâte, ('i-
lin, on fabrique tite sorte de cuîi- artificiel qui
a1 l'apparence, sinioni la solidité, île' pl1us b eau x
cuirs de Cordoc. C'est géniéralemeîîînt avec cet
endluit qu'on recouvre les mialles et les sacs de
voyage._______

ENPI1CRIENCE FACILE A l"AIRFE

M. .Sanslson.-Sî tu veux, nmous allons teniter
fortune dans le *journalismue. Tu vas foîurnîir les
fonds et moi l'esprit.

M. Paspleisi'i-he.-.Je v'eux bien, mis jîe suis
certain que, danis le cas où trous îîe réussuronls
pas, nous auronîs acquis la certitudle <lue chtiacuiu
(le noirs n'aur'a rien perdu.

DE L,,( SUIR LE SOL

Le coroner. -Contient a-t-il attrapé ce coup?
Un temoin.-Voici ; il était debout sur l'es-

trade, et eîî se deiîienaîit pour attraper la plus
hiaute niote, l'tf de poitrine, il pet-dit l'éqluilibre,
et tomba ptar terre la tête la pnniîère, s'infligeanit
une blessure profonde sur le crâne.

Le corouir. -Pas surprenant, s'il est tombé de
si liant.
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DIMANCHE, LE 24 JUILLET, 1892 L'APRÈS-MIDI ET LE SOIR,

I)ei ires d'ji.'fl<tbS(es <"le rfe.s u'(e

MM.N. 1[ANLEV et .lI1VIS.
les S< E tii %S 8'144 Il .

N11 i. K l. ( ) I 11 avec (1<, tio itvel les d'ialisouls col iî jîes.

V»* N EKII. JJl lI'EN lDE l'AVANCEF

Lt dlaine, (à ia iloive/b i/ m'i q , ' camnI-
pa ýie. lIainîten;iiit, M~carie, je vais vous înon-

trer coninienît allumner' le gaz. I ahor:l vout,- tour-
liez cette p;-tîte clé, commîe cela, puis après vous
approchiez une allumette. I 1. vous voyez !Coin-
preîiez-votus?

Lit )trslq.'->i !oui, îîîadaîi'.
La it ' l l"< 'Pi t i . o ieu

commuie Ça sent le gaz lotir s*îu y i qiuey
luei(cl ose- d'ouv~ert.

La clîn'lq' /?e '/'.-M:duiqu'e.4t-
ce qui e vais faire miainîtenaint ' 1 'ai fait toutesi
il's clialilibres, nettoyé partout et J'ai ouvert
toutes les clés dle gaz pour ce soir, et...

T'1ableaun.)

MIadame '',',.-l'nreiiiède breveté îî'e'.t
annuoncé (lue pout- vingt cinq maladies.

JIo,îsieu~'rc/r -l1e lie pouvais pas eii
uîîettre plus dans une demii volonn.
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